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QIJ I N0U5 SoMMES.

Quelques individus issus du Slo.:p:- r:r:rcltin:ilf '--3yi. 
ilbl--i! -11 r.ey-_u9-. du rnême _nom et

qui eet mort ineensibienent et sans trop tle douleur entre Les rnois de rnai et septembre

I97I; treduisant .:insi, à t. f.-ris la nÉcessitÉ du dÉpessement dirrirchinoirt et frÉvoLu-

tion des luttes de cl-:sses et surtout lir nÉcessit.. de.Leur cornprÉheneion ainsi que de

Lrévclution du système dans lequel e1les se diloulent.

Fondé dene le dÉpessement dtun Être eociaL et idÉolc.igique bj-en défi.ni: artistes - anar-

chiates -  pù ia l ien de rencontres-  surv j .e  avec.drautree types sr :c ieux:  r rpro léte i re

intellectualisÉrr, rrArchinoirrr, Iui-mêne, e ÉtÉ un des modestes reflets du mûuvement

sociaL et thÉorique. LartcomprÉheneion sensiblerr tendant à se rrpr.rlÉtarisertr et Le
rrproléteriat tendint è se proléterisertr, à cornprendre Ie sens de aun existence Bt un

ref le t  de l ramolee de jûnct i3n (d i f f ic i le)  entre les deux.

rrNÉgationrr nait par lteseai de comprÉhensitrn dee t8ches hj-storique€ de transforrnctir.,n

du nonde par un prolétêriat qui giuniversolise en englob.rnt Ia grande majorité des

hommea aounis au capitcl, Conc p!ô1étlriei6.

Parler de cetta révolution, crest bien pcrleq de npus en tent quréIémenta de ce prolÉ-

tarint et dunc de ccttc révolution. Nous ne sàmmes pjs en dehors où à Il l imite du

pro jet  révr : Iu t i r :nnai re e, r  t ln t  que pro je!  de c l i .sse,  m;  is  d:ns ce pro jet  soc icLement

et oratiquErrent. II nty a plus derrth éori-ciensrrrénÉ gets de l-eur clcÉse ou r!déclassés",

(du fait même Ce Ir apparititrn des intellectuefa en tent que couchg sociale et couche

se prolétarisant) r se mettflnt au service du prolét;rriat et de sa. pr;rtique. Maie i.L

peut y avoir i esaôte dcs rrthÉoriciensi' rnystifient, à pertir de leur existence et pra-

tique sociale, leur classe universalisÉe et se6 futtes {ans leaque}Ies il.s ccrmmencent

à entrer .  (Ceci  en rappor t  cvec le  n iveau de dÉveloppement  de ces lu t tes) .  Noua rev iene'

drons .9yg!.]};g|ggE en le daveloppant tant dans ce numéro que dens le travail que

nous voullons accomplir dens l-es numélos ultérieurs.

Ce Numéro ae prÉêBnte ccmme une Iongue introduction et présentation du traveil que nsus

voulone faire par La suite. CeIa nr:us semblcit indispensable avant de trii iter et de dÉ-

'velopper dea points particuliers. Nous pensons pcreltre assez régulièrenent aous fi,rme

de blochules trait::nt pl-usicurs sujets ou consacrées à un seul qui peut nous eernbler in-

poltant. De plus, iI est possible que paraissent Ces brochures ponctuelles sur un évène-

ment si ceJ-ui-ci nous sembla en voloir 1: peine. Ctest aiôsi que nous nous sorrnes dÉjà

exprimÉs plus ou mr.:ins anonymement. Enfin nclua nravcns pas une telle cohÉrence de pen-

aéea, ni de telJ.es possibilités de temps et de discu6sion pûur que tcrus nos textes Boient

fait6 collectivement. 5i un texte eet feit pe! uh copôin, il le eignera drun pseudonyme.

Lo No de xNégation, avant-prem!.er N0, est dÉjà palu et est

encLire disoonib.l-e.



- LE PROLETARIAT CI}.4ME DESTRUCTEUR DU TRAVAIL -

En préoLab l .c ,  nous  pensons u t i . le  de  donner  l -es  dé f i ; i t ions  de  cer ta ins  te r -

mes que nous employons da.ns gg texte ccr . i ls sont ]argement.inusiùâs dans les analy-

ses économiques habituel!.es - bien que de moins en moins, heureusement - ILs sont

t i rés  des  oeuv les  économiques  de  l4arx  1es  po ias . .connuas parce  que . Ies  p lus  escamotées

censurées, ou même calomniées par les divers marxismes officiels ou universitaires,

ce  sont  p r inc i ,pe l ,ement  :  les  r rGundr i .eaer r  ou  r rFondernents  de  Iè  Cr i t ique . . , "  ou  encore

I 'Pr inc ipes  de  Ia  Cr i t ique . . . ' '  (1857) ,  e t  le  "6ème Chep i t re  du  C;p i te l "  ( "Chep i t re

inéd i t  du  Cap i ta l r '  dans  le  co l lec t ion  I0 - I8 )  réd igé  per  Môrx  dans  .Les  années 1863-66.

P@
Procès  (ou  processus)  de  produc t ion  de  va leurs  d 'usage.

PROCES DE VALORISATION

Procès  de  produc t i -on  de  p lus-va lue  e t  donc  de  va l -eurs  d réchange.  Les  deux  procès  é t -

an t  inséperab les  dans  le  p rocès  de  produc t ion  cap i ta l i sùe .  Marx ,  dans  le  6ème chap i t re

. . .  donne ce t te  dé f in i t ion  généra1e:  r r  Le  procès  de  produc t ion  es t  un i té  immédiô te

du procès  de  t rnva i l  e t  du  procès  de  va lo r iso t ion ,  tou t  comme son !ésu l ta t  immédia t -

Ia  marchend j .se-  es t  un i tÉ  immédia te  de  La  va leur  d 'usage e t  de  la  va leur  d réchange.

Cependant ,  Ie  p rocès  de  t rava i l -  n 'es t  que lc  moyen du  procès  de  ve lo r isa t j ,on ,  ce lu i -

ci corrne tel, ÉtaÀt essentiel-LJmcn t producËo" de plug-v"lue., c'est-à-dirc o!.i-4';!!g.

tj-on de tlavai]- non-oavé. Crest ce qui caractérise de manière spécj.f ique Ie procès de

produc t j -on  cap i ta l j -s te ,  d lns  son ensemble , r '  (p .  14S,  co l lec t ion  I0 - I8 . )

DoMINATI0N FoRMELLE DU CAPITAL suR LE TRAVAIL t :o" !9,s!g-l!9lEgtl-lg

.9@). ' .
Première phaee historique où Le procès de velorisation ne domine pas encore réelle-

ment et totalcment J-e procès de travôil et où Le mode de produ.ction capitaliste nreat

pas  encore  j -mp lan té  à  I réche l le  un iverseLLe sous  que lque fo rme que ce  so j . t ,  e t  la isse

subs is te r  des  sec teu is  de  produc t ion  prC-cap i te l i s tes  (e r t iaana l ,  i . :g r i co le :  servage

ou même esclavagisme )

D0MINATI0N REELLE DU CAPiTAL. . .  (o@.. .  )

Deuxième phase hi.stolique où cettc domination est effective et réelle sous diverses

forrnes (industri.elle rnais aussi aqricole)



COI"IMUN^UTE FIÀTERIELLE DU CAPI TAL
Et i , t  dc  L i ,  soc iÉ t r ,  soumise  rÉeL lement  e t  to t . lemËnt  , .u  c .p i t . . l - ,  o t  où  los  p rodu i ts  de

cette domin.tic,n i]pp, r.: isscnt visiblt lman'd cn cnvi,hissi,nt toute La sociÉté sous Ieurs

d iverses  mct i r i r . I j - s i .  t ions :  marchr rnd isEs,  . t rgent ,  p rocessus  de  produc t ion  . l -u i -même,  n -

ppor ts  des  hommcs,  c tc .  .  ,

COMPIIJNAUTE HUMA INE

Et i . t  de  1 ,  sLrc i ' - tL  .  y . .n t  rumpu , :vec  Le  c ip i t . - .1  p i r  s , l  des t ruc t ion ;  .  u t remcnt  i  ppe lÉu

génÉri,lement, socictc cornmuniste.

ïous  ces  te rmes sont  d ro i l leurs  dé f in is  d . .ns  le  contenu e t  le  nouvement  même

d u  t c x t e .

Enf in  L r  suc iu t { -  c . .p i t . j l i s te  dont  nous  p . - r r lons  e is t ,  à  ch .  que ph i .se  h is to r iques

ceL le  des  pays  lus  p lus  rv : ,ncÉs,  donc  l -es  pJ-us  indus t r i r l i s .s ,  s r  r . r f  exp l i c i t l t ion  drune

s i tua t ion  h is to r iquc  prÉc ise :  I .  Russ j -e  dc  17 .

PREI'IIERE PI\RTIE : VERS LES S0l"llqETS DE LA

I-  LE CAPiTALISME Çqi I ' IE MODE DE PRODUCTICN sPECIF]QUE

1) -  Pour  quc  lc  mode de  produc t i .on  c ; ,p i t r , J - i s te  .pp . , r . r i sse ,  i I  f , ,u t  que

IrÉchange..dc mi:rc-b,:ndises soit suffisimnent. dÉveloppa et, donc, que les modes de pro-

duc t ion  m-rch i :nde . rn tL r iaurs  dev ienncnt  uno en t ! .ve  à  ce  d i ' : ve loooement  e t  do ivent  cÉ-

der leur pJ-i:co à un r,rc-rds supurieur: 1:: production crpit., l iste

2)- Tcjut procès de production rÉalû par Ii j  virLeur d"éch.,nos irnpJ.j-que

une d iv is i r :n  de  t r i v . i l  ( Ies  b iens  de  consomm;r t i -on  dev i ,n t , , vo i r  des  va leurs  d tus :ge

d i f fe ren tes  pour  ô t re  mr . rch i .nd ises  Éch ingées sc lùn  leur  v r , leur  d tÉch i :nge. )

Tout  o rocès  de  oroduc t i .on  r jo lé  p i r  1 i -  v . . Ieur  imp l ique (pour  I . .  cornpr i ,hens ion  )  s ;

dÉcompositi.on en. proqÉs de tri,vail.- (producteur de v, ,Ieur d ! usi ge ) ef@._d.@

-9g1! !q  (p roduc tcur  de  v '  Ieur  d réch i .nge)

Cependi:nt Ie procès dc production c;.pitr-I iste tend à gÉnÉr.,I iser et :mplif ier l-r. divi-

s ion  de  t ravr i l  p . , r  Ie  rcgroupement  des  produc teurs  en  un i tés  p loduc t j -ves  tou jc rurs

plus impof-r.nLes, et iI tend à f.., irc domine! de f:,çon croj-ssi-nte et ritpide le procès

de- t r i rv i . i l  par  Le  procès  de  v i . Io r is ; . t ion .



f

P o u r o e u v r e r à c e t t e d o m i n e t i o n , ] - i c . P j . t ; l i s m e i n t r o d u i t g . r y @

lee deux f;:cteurs csscntiels de 1rÉchi:nge: mirrch;rndise et rylg qui n';rffectcient

que Iil sphère dc cj.rcul'uion di;ns l".r production rni rchande ..ntérieure. Li. force de trii-

vôi1 est une mi,rchi ndise qui circuLe cornme tout iiutre sur un mi,rchÉ sp(.cifi.que -Ie

merché du travi.il- où elle srÉchr nge contre un si:.1.. ire Lui permettrnt de se reconsti-

tuer .  C 'est  cct te  m;rch:  ndise qui ,  srexerç i .n t  dcns le  procès de product ion crûe l i  v : , -

leur en produisint I.. plus-v; Iue correspond.rnt i:u sur-tr.,v..il.

Le temps de tr;rv:.il si: trouve erinsi être oose oi.r Ie c. oitoLisme comme seule mcsure

de h richesse soci-.rle.

3)- Des deux c.rrcctÉrj.stj-ques principi. l-es de mode de productj.on capi-

taliste ninsi définies: division du travail- ,.ccru gt temps comme seule nesure de Ic

richcsae socj.l le, iI rÉsultc que le fondement du tr;.vôil si: l ir iû est le trcvr.i l  indi-

viduel - (plus exr ctemcni:, I ihomme y :r une rrsoci:,I i t i  individuelle, ., lors quE dans

un mode de production comnuni.ste, j. l  r une j-ndividui:l i té socirle, clrmmÉ nou8 le verrong

dane l.r zèrne p,!t ie) - regroupÉ en unités productives, Ies usinesl I i prolati,r i..t as-

surndnt 9. fonction pou! I ci,pit.- l n'est que I.r sommc d I individurlit us ; ':bstr; it,es

(rnarch;'ndises ) dont l.s clÊii.L détermine, à la fois, Ie nombre et lo temps pend.rnt

lequel i l  Ies emploier;,.

4 ) -  Pour  qurune march i :nd isÉ te l le  que L i ,  fo rcc  de  t r i : v r . i . I  ex is te ,  i l

f i ,u t  une dÉpossess ion  to t . : le  du  produc teur  n ' i : yen t  n i  moyens de  eubs is tnnce ( réserves

sociales) ni qErycns de production.

L i  con id i t ion  prc lÉ t . . r ienne sc  c i . r i  c t ; r i se  p ; r  3  .  cpec ts  success i fs :

. ' ) -  Le  prL , lu t r  i re  lpp i . t ; î t ,  en  nÉo. ' t i f ,  ev . . rc  s . -  dÉpossess ion  des  moyens de

production et ds subsisti:nce, et comne ne possLdirnt que sir fotce de tri v.-i l  ' luj, est

unB rni)rchandise potentielle .

b ) -  I1  noue son reppor t  avec  le  mode de  prûduc t ion  cap i t , r l i s te  p roprcment  d i t

en vendlnt si. fcrcs de Lrav".i l  à tel ou tel ci:pit i. l iste sur .Le m, rchi, .rù,elle ae rai.-

Lise en tant que mi.rchirndise en circul.,nt comme toute lutre.

c)- II .,ssume., toute s. p en exerçi:nt cette force de

t!ev.riI d;ins .le prc-rcès de production lui-même ,rù elle devient une mi,rchi,ndietr spLcifi-

que produj-si,nt 1.: plus-vclue.

5)- l\ insi- ;rvec Ll s.,I: r i i ,t Lc tr..v.i i l  est Dosr: commc grÉal.,ble à tout.

L 'esc leve  e t  Ie  ser f  ,  v ' . ien t  .Leur  v j .e  lug i r lement  . rssu jc t t ie  à  leur  m, - : l t re  c t  à  leur

se igneur r  a t ,  dcJnc ,  leur  t rJv i  i f  I rs t : , i t . ,uss i  en  t i in t  que devo i r  Idq i I .  Le  pro l t - t r  i re

Iu i ,  reconqu iè js  sa  v ie ,  sa  l j .ber t6 ,  son  ig . r l i tû  dev tn t  I -  Lo i  m i  i s  c res t  pout ,  auss i -

tô t ,  1es  reperdre  de  f i i t  d i .ns  Ie  t r .v : i J -  (  d i .Jn t .son .ex ie tence dÉpend to t i r lement ,  r .



Le trâvcil sclarii est, vis à vis du prolat.,ire,

de devoir lÉgal est devenu dËvoir de feit.

II- DO'.4INATION FORMELLE DU CAPITAL SUR LE TRAVAIL.

"6

ulpero"tuel  chLnt qui

1)-  A 1r :ppar i t ion du c; :p i t r l isme et  dure:nt  toute une première phase

de sôn dêr ie lo i l fèméât ,  ses carectÉr is t ioues af fectcnt  Ie  a:ocès de oroduct ion ne,ggnt , ._ .

encore que formel.lcs et Dotentielles.

En effet, drune part, l-e nodc de production c,-pit i: l iste nra encore pÉnûtrô que des sec-

teurs de l i sociétÉ rolatj-venent restreints.

Draut re  pcr t ,  à  son .pp i r r i t ion ,  Ie  c i ,p i tc r l i sme se  soumet  le  p rocès  de  t ravo i l  te l  qur i l

existait dens lee nodes de production intérieurs, crest-à-dire procès de trrrv:,iI j .rn- 
..

médiat, individuel, ou chique travi.ri l leur cccompli.t I,._@!g!!!!, - ou Ii) plus gr.-,nde

pi,rt ie- du processus productif, droù Ie non drouvrier issu de le production i!!t is.:ni.Ie

où le tr. iveil leur produit -crée- une oeuvre. Enfin Le procès de tri:v3j.I domine encore

Ie procès de veloriaet:ion, ou tout aru moins nrest pi.s encore dominé pir l i i . (Dans les

exemples de lt lerx le temps de treviri l  nÉcess..i ire est gÉnLr.rlenent ég.- J. au temps de Bu!-

t rave i . l :  6h .  e t  6h .  )

Donc,  duran t  Ic  phase da  domin . , t ion  fo rmelLe  du  c , :p i t i l ,  i l  y .  ' rd icho tomier r  en t re  1 , .

soÉcj.f icité du mode de production c.roitrl iglg: le travôil. siLcri:, et $!g!!i!g3lg

du orocès {e production caFiti '} iste ovec Ies prrcôdents: le procès de trovai.J- y est

sinon domin;nt, du noj-ns t!ès imoortant, ei. ,: pour b-se l-rhornme.

2)- Consu:cutivement, le prolét:. ire dr.ns Ie procès déLproduction a le

doub le  carac tère  -d isons  à  ig l l i td . -  de  produc teur  de  v : .Leur  d tusagc  (ouvr ie r )  e t  i lB  p !o -

duc teur  de  va leur  d rÉch i :nge (p ro lé t . i re ) .  Droù iqc , Iement  r rd icho tomie l  au  se in  nême du

oroléù.,i ie: -Én t;nb que mi:rch.. ndise potentielle - dÉpossÉdu - I1 est oLeinement oro-

1étaire .

-En tant que marchandisa circuli,nt ri '  
" '  

É'ch,,ng"unt - sali,r iù - iI est

glBi-nement orolÉt.j i-re.

-En tant que mi:rchi:ndise specifique fonctiennint d;,ns le procès de product-

ion ,  i f  rs t  à  1"  fo is  p to  ,  e t  d t *bord  ouvr ie r .

3 ) -  A ins i . , .de  mâme que le  côp i te l  ne  domine,  a lo rs ,  que fo rmel lement  Ie

tlavail et I l societé, l i : condition. prolÉti-rienne nrest encore que formellement domincn-

te. Et dans 1e procès de production, de même que le procès de valorisr:t ion tend à doni-



ne' r , tou jours p lus le  procès de product ion,  Ie  pro lÉt l i re  tend à dominer  tou jours

olus l rouvr ier .

I I I -  LES REPRESENTATIONS SOCIALES DU CAPITAL ET DU TRAVAIL .

1) -  0n : .  vu  que I , ,  dyn i -mique dc  I . :  v l leur  (d tÉcht .nge)  concré t iaée

dans le côpiti i l  commerci.:L et f in.rncier, f i. is;it niltre les modes et rapports de pro-

duction cepit..J-i6tes. l ivcc ceux-ci irppi,raissent, drun côtÉ Ie prolÉtl ire s.rns moyen:

de production et, de lreutre, le capitalistr pussgæg!Li-g..!4198 de ces rnoyens.

Ltun et lrautre sont issus de l i: dynamique de Ii, voleur, et le.plgg1!1@!g5!.! drs

noyens de production -celui dont i ls dépendent- est Ie capital dont l-e capj.taliste

n tes t  que J -a  personn i f i c ,  t ion :  i I  es t  Legér . in t  des  rÉ ,ppor ts  de  produc t ion  oromu iu r i -

diquement propri.ctaire de ces moyens, Le ci pitaliste tri.dit ionnel disp;ru, . l-e câpit., l

ne  subs is te  pag moins  se  c rû . rn t  ne  nouve. ]ux  gérants  -p ropr ié ta i res  l i i gaux ,  . l i ns i  quron

poulra Ie vt-rif ier hj.storiquenent p. r Ia: suite.

2)- Le prolr.tr,ri!t .rppalni.t, en domin;.t ion formelle, csmme 1i.. cl.rsse

ouvrière -closse du travail- ceci parce que cette c.l- i-sse co.nstitue encore l i base de

produc t ion  des  r i cheases  soc i . - , Ies ,  le  fondement  du  procès  de  t r i rvô i1 . ,

Le  oro lé t f l r i i t  es t  .13rs  le  p r inc ipa l  pox teur  de  . l - r idÉo loq ie  du  t rave i l ,  e t  J - roppos i -

tion Trarvail-Capi.t l1 prend li.. forme diune opposition productifs- improductifs (ri la

g lo i re  des  premiers ,  I i :  hon te  des  seconds! ,  s -e lon  I ' i déo log ie  ouvr j .è re . )

L. conscience de cli,ssc du prolÉtari.,t se situe et se m.nifBste i,u nivei:u de k dépos-

sess ion  des  moyens de  produc t ion ,  1à  où  Le  oro lé@,  d ins

cet te  phrse .  Au cont r ; i re r  r .u  n iveau du  qroc !9  de ,  p roduc t ion ,  c res- t  1c  consc ience de

producteur de richesses soci,r:.Ies qui domine la consci.ence de producteur de plus-v;rlue;

et les luttes ouvrières lcs pl,us radiceles tcndront vers 1r appropri. lt ion des rnoyens de

produc t ion  e t  l r ; ru toges t ion  des  n tppor ts  p ruduc t i f s .  0n  peut  quo l i f ie r  ce t te  consc ience

de cLasse dc  consc ience immLdia te  du  oro lÉ t ,  r i . , t .  consc ience de  oroduc teur .

3 ) -  L i r  c lasse  ouvr iè re  c r .ee  J lo rs  les  o rgar res  de  dé fense de  ses

intérêts imnôdi.ts -Ie prix de s; force de trev.i l- à savoir fes syndicats. Ceux-ci

représentants de La force de trcv,:i l , lppari, issent en même te ps cornme lus3gg1@!-

ants du procès de tri,vi-i l  hun;in contle Ie procès de tri:vail scientj-f ique et m.:canisé

et le procès de v.:lorisr:t ion. (Le mouvernent ouvrier lutter;-r contre Ie nll jc.:nisation du

procès  de  t rave i l  qu i ,  dans  l ; r  log ique du  sys tème,  s ign i f ie  Ie  chôm;  ge  e t  l t i - ccentuô-



tion de la sépalation producteur-produit; et la destructj.on de nechines accompagna-

ra Ia  nécanisat ion in terne de ta f in  du l9ème s ièc le. )

Cependant dans Ic mesure mêne où ils défendent les intérAts d'. Ia force de travail, lea

ayndicats tendent à faire tliompher Ie procès de veilorisation. En effet des augmenta-

tions de saldire assez importantes obligent toujours le capital à se meceniser, à

plu! ou moins longue échédnce, et toujours davantage; il en est de même pour 1a ré-

duction de la journée de trav.rj-I, on paaae crinsj- drun mode drexploitation êxtensif à

un mode intensif, crest .l-a p.:ssôge de Li. plus-vaLue abso.Lue à Ie plus-value relati.ve.

En faitr crsst le propre du mouvenent ouvrier de tendre à faire disparcltre lrouvrier

du procès de production pour ne l.isse! subsister essentj-ell-enent que le prolétaire

èt de condui.re à Ia dominr:tion !éelle du caDit.il.

Dang ce contexte, Ieg Byndicats prennent une alluf,e I révoLutionne ilefl dôns le phase de

àorninatibn forrnelle, ils sont Ie produit de 1o conscience immÉdiate du prolétariat qui

tend vele Ic gestion des !,oyens et rapports de production : droù lr an;.rcho-syndicalie-

m e .

IV. LE PROLETARIAT C[}T.,IE CLAssE DE LA CONSCIENCE ET LIIDEOLOGIE,

1)- Toutes lcs cligses révolutionni=iree, jusqu'au prolétaliat qnt été

Le ploduit du dÉveloppement de .Lê u"irut 
"t, 

corrÉtr,tivement, des forces ploductiveg

qui faisaient appar;:itre, à IrintÉrieur même du vieux svstème, Ie mode de production

dont el-Ies étaient gér,:,ntes. Le dÉveloppement de ce mode de production rendcit, à aon

tour nécessaire It !|s!E!!g-æfi!i$g de ces c1Êsses qui, de ce fait, devenlient !é-

volutionntires. Toutes les révoluti et

ont ainsi gi.nrilelisû 1.. dominôtion drune clasge sociafe. Le proJ.étari]t, J-uj-, apparait

et générali'e son existence à lrintÉrieu! nâne du système où il est dominé. Cette gé-

néraliEation du prolÉti.,ri.at suppose elle-même son développement prÉôIirble, inouï dee

forces productivas et de 1.'.r valeur jusqutà Lt, domini-tion !ée.l-le et totale de celle-ci

su! Ie tlavail Bt 1., Bociût;. Ce dével.oppement et cette génÉr.1lisôtion crÉent les baaee

de 1t émancipation du proléti riat qui est ausei Ir émancio..ition de Ithurnaniti.

Cependant, et pour cette raison, à la différence des c.Lesses révoJ-utionn. ires du passÉ,

lB prolétatiat ne peut Établir de secteurs de production pr€lÉterj-enB ou social. iatea

à lrintérieur du capitalisme - car le mode dB oroduc

nité Bocieligee et non cBLui du prolétariÙt. Celui-ci est s@

nonioue. Son. aEul rSIe historique, ri.volutionni,ire, est de se nier pour laisser place

à ce mode de production sociôfe où J-t hum..nitû produj-t I 'hunanitÉ



Le oro lé tc r i - t  es t  revo lu t ionn i . ; i re .  en  ce  sens .  où  i I  n res t  r ien .

n ?)- Issu de la dynamique tlconomique et socii:1e de l- vcleurr i l- doit

d o m i n e r c e t t e d y n a m i q u e e n d ( . : t r U i s . , n t l . v . 1 e u r . l @

, t n

prenalnt Ie p;rrt i de l-i, rÉ.volution sociale, donc de so prople négètion.

3)- En domini:t ion formelle, la vôIeu! . l- isse subsiste! l-r idÉ'ologie

polit ique conne compli,rnent de cette domina,tion et pour Irasseoir'

II en est de rnême pour.Le prolétôri-t qui pall ie à son faible dÉveloppement et à 1o

d i c h o t o m i e d e s o n ê t r e p ; : r 1 | i d É o I o g i e l | r É v o I u t i o n n a i r e ' ' q g @

ience h is to r iaue du  pro la t i j r i . . : t .  seu lement  po ten t ieJ . le ,  e t  se  nour r i t  d 'e l le .

A ins i  appr r . , i ssent  Ies  p , . ï t i s  d i ts  ' r rÉvo lu t ionn; i . res"  soc iaux-démocra ies  pu is "com-

munistes$ oui se posent en congcience historiaue du orolét.rri.rt et prennent rrle p..:rt i

de Io ,r.vo.Iu-tion communisterr.

0r la forrne parti est issue de 1.' bourgeoisie et de ses nécessités dÉnocr.lt iques dror-

gan is . r t ion .  Le  p i : r t i  es t  1a  fo rme d torgan is . r t ion  de  c lùsses ,  oyent  des  in tû rê ts  à  dÉ-

fendre à : Ies partis bourgeois pre-

nnent J.e parti de l.: bourgeoisie (industrielle, cornmerciale, f ini 'ncière), 1es p.:rt is

euvriels se dL:cli-rrnt r"forrnistes prennent le prrrti de 1;, cllsse ouvrière dÊrns ses

in té rê ts  immadid ta  lo rsque.LrEt . r t  n res t  p rs  encore  rée l lement  conqu is  p - r  1 .  bpurgeo i l  -

sj.e industrie.Lle et que I. cldsse ouvrière peut j.ntervenir dôns le debct dÉrnocretique

entre les diverses bourgeoisies et le rÉsidu fÉodal pour fej-re vûIoi! ses intérêta

(  ex :1 ;  par t i  chêr t i s te  ob tenant  en  Ang le te r re  l -  rÉduc t ion  de .  Ie  journÉe de t ra -

va i l ,  cec i  ev idemment  en  l ia ieon avec  les  lu t tes  d ta lo rs . )

L- contradiction des pa;rtis plolÉt.lr iens rÉvolutionn-ires ou cornmunistes est de pren-

dle à Li fois te parti du prol-étari-t et le p.rlt i  de Lii révol-utj.on. Prendre le perr-

ti du prolÉtari.:t crest évidenrnent lropposr', de prendre Ie parti de st: négrtion.. Ceci

nontre bien, dejà, que -s-e_u.]_ le prolétqri.-t se formant en clôsse par et sur Ies ba-

ses  de  sa  généra l i . sa t ion  à  I 'ensemble  des  hormes,  peut  p rendre  le  pe , r t i  de  se  n ie r ,

La forme p.rti nri. donc rien, nj

dissoLublement LiÉe à Li. denocrntie bourqeoise.

Ainsi en dornination formelle, 1es partis dits lrévolutionnailesrr puisent di.ns la cons-

cience historique du prolét..rriert gqgglgg qur i.Is transforment en une forme organ.i.-

sé t ionne l le ,  e l le -mêne produ i te  p i . r  1o  damocra t ie .

Ce qui montre bien quel- avenir de classe attend Ies partis "révolutionniiresrr portÉ6

au pouvo i r  p ; r  les  mouvements  soc i i .ux .
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En effet, Ia deuxième ccracti,rist j.que de La reiorÉséirtation politique du proli:tariert

qu 'egt  le  par t i ,  est  de puiser  son pouvoi r  d i :ns re mouvement  soc iar  du pro]étor ia t

qui a p',rtir de sa conscience immédiête tend à générirriser son existence par 1;:- réa-
ppropridtion dËs moyens de production.

Marx tire de cette cônscience inmÉdiàte ie coÂèêpt rile "diitature du prolÉtariatn. 0r

re prorartnriet, comme on lri. vu, ne saulait être historiquement un dict;:teur pori-

tique; p.r s's luttes immedi"ates iI tend à génér.iriser son existence et à devenir,

ainsi, classB domin.rnte socialement.

La substitution à I,. consci.ence historique qurest li i p:;rti, tend, crlors, à donner

idéorogiquement un sens historique et poritique à ces luttes dont il se nouÛit.

eer àt:-às, à un cert.:in deg!é de leur déveroppement, ir peut se réariser en tônt que

substitutiôn hisLolique et devient rr uÉrit.br" oict"te coàfàrnément à

son cirre,ctère fondammentnL.

En Ruasie,  en 1 'cbsence de ravolut ion rnondiare,  1a pouvoi r  des soviets ,  prÉtendu d ic- . -

tature du prorc-ii.riat, ne peut Être autre que Ie pouvoir du parti bolchévique sur ]es

soviets qui, rimitcs par J-eur conscience imrnédi.ate -dûe au faibre dd,veroppement du
prolétariat- nourrissent une nouvell-e ctrasse dcrnin.rctc' ra burecucra,tie, nouvel!

gér.rnte des moyens et rapports de production, à qui échoit la tâche de dLlveloppe! le
capi t ; , l  dans ce p; ,ys.

ce qui est en jeu dt'ns les soviets qui .,pparaissent non pa's contre Les ayndicats mais

en l -eur  absence'  crest  l - , ,  gcnÉral isat ion (par  Ie  développement  industr ieL des forces

productives) du prolÉtcriat ralgement minoritaire, donc une générarisêtion longue et
difficile, en f;:it, ina ssumi: bl.e p.,rr la cl sse - vu }a force que peut avoir la rÉacti,on

notarnment. dans r:, pirysi:nnerie, très p.:uvre rnais attachÉe à sa terre - et que le parti
' bolchÉuique, après avoir détruit Les soviets en tcnt qunorganisati-on de La clùsse,

tendra à accomPlir - mal et contr.:dictoirement - vu 1à coractère i-nadÉquat .u dÉvelop-
pement du cerpitar en domj,nêrtion fonnel-le de 1., nouvell.e clôsse donj,nante qurest la

bureaucratie et, vu que Ie pouvoir de cell.e-ci provient i.utant de I;] pdite p'yai:n-

ner ie  que du  pro lc  t l r i . : t .

Du fu i t  de  son essence e t -de  son.carac tère , . I i., bureaucratie accomoli-

ra ce Laborieux développement pér une dictatr,rre fÉroce. sur le prolétari.rt et pirr

Irutil isation continrrlUu mensonqe inscrit dans son existence mêrne de pirrti substitut

des deux aspects de La conscience prolÉt.,rienne inmédiate et historiaue !



V- LA ÎRANSITION

simulti,nÉnent à 1.r !évolution lusse, se dérouLent des luttes im-

por tan tes ,  e t ,  pour  l répoque e t  pour  au jourdrhu j - ,  en  Europe de  l t0ues t  e t  en  A l lema-

gne Bn par t i cu l ie r .  Dans ce  paya,  cont ra i rement  à  Ia  Russ ie ,  on  es t  vers  Ia  f in  d rune

période transitoile dcns la domin.rtion du capitol, correspondant È un dôveloppement

très importent des forces productives à 1;, f in du l9ème sièc.l-e. Ctest Ie prrssage de

lâ dotnination forrnelle à la dorninetion rÉBlle du caoitaL sur Ie tlavri l et sur La so-

c i é t é .

0n peut dire que les eyndicats, alors, srintègrent cu capital un cran en avance sur

J . r in tégra t ion  e f fec t i ve  du  procès  de  t r i vô i l  don t  i l s  son t  lea  reprÉsentan ts .  Cec i

eat provoquÉ essentiellement pur .]-a première guerre rnondiale et la nécessité pour

le Eapital arl lem":nd drobtenir ]-a paix sociale. Les syndicata se rangent déIibÉremmBnt

polit iquenent peut-on-dire, du côtÉ du cepitcl, ;.nticipent sur ]rabsorbtion du procès

de trûvail par Ie procès de val-orisation et, en fait, tendent à le provoquer cone-

cienment, poLitiquernent, Le vide alors crÉe par cette intdigr.,tôon fcit apparaitre des

organes de défense des intérêts ouvrietg: les consej-IsTeui rapidement tlansforment

Ieur contenu en potential. ita de révolution immédj-ate crest-à-dire de gênÉri, l isi:t i .on

du prolétariat et draccesgion à 1o communi.uté mat,-rj-elle du c€:pit€,1 ( dorninl:t ion réelle)

Ce qu i  es t ,  donc ,  po ten t ie lJ -enent ,  en  jeu  dans  les  conse i ls  r , l l emands c res t :

- Lr autonornie arffectj.ve du prolétari.rt per rapport à ses représentations économiques

et  po l i t iques  :  I cE b i .ses  de  roaooroor i ; t ion  de  s -  consc ience h is to r ique,

-  L tun i f i c r : t ion  de  l rê t re  p roL( , ta r j .en  en t re  son r ,spec t  de  t r i , va i l leur  sc la r iÉ  e t  sa

p};ce de'ns le procès de production où Ie proléteire devôit l iqtir ider totëIement Irouvrier

et inst.rurer un procès de traivii l  purement scientif ique et socj.al (accession à Ia

condition de proLÉtii irc total )

- Pi.:ri ' l lelement à cêci, l i : génÉri: l isation de Ii, condition de prol,étaire tota.L à lren-

semble des hornmss, Ee dsrnier Doint étr,i-t visible di ns lc ral-l, i .emcnt des chômeurs .:ux

organ isa t ions  dr  us ine

Ainsi peut se réalisor sous Il impuJ-sion consciente du pmlétarir-t, l i : doni.nirt ion réel-le

de la  va leur ,  je tnn t  las  beses  de  s r  p ropre  nég i  t ion ,  e t  donc  de  I . .  rÉvo lu t ion  com-

munistc: l- i., mouvBment ininteuompu des Luttes du prolÉt.ri i ' t , contenânt le dÉveloppe-

ment ininterrompu de s;: conscience de cL.,sse qui drimmédi.te pcut devenir historique,

peut  sur  un  leps  de  te rnps  i : ssez  cour t  condu i re  à  l raccess ion  à  I i :  cormunr ru té  humi , ine .

1 I  n rgn  sera  t i cn  car  Le  mouvemcnt  bu t tc  sur  l . r t ,beence de  l ,u t tes  e t  de  perspec t ives

en dehors  dc  l - rus ine ,  con t re  l rE t . . t  qu i  s rcs t  mis  un  vc i l leuÉe mr . is  qu i  n 'en  us t  p i ,s

pour r;ut:nt dÉtruit. En fi, i t ccttc situ.:t ion Lst, en grande pi-rt ic, 1e produi-t de l.r

sép;,rirt j.on économie-polit ique qui se m.rintient encore in-cxtrcmis d..ns le ci.pitrl iame
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al.l.emend dcs r.nnÉcs I8-20.

Dc ce fcit, lridéologic politique et les partis rrrÉvolutionni iresrt ont encore unÊ) ex-

igtsnca rÉeLlc cn tant que représcntation de la conscience h:storique, droù impos-

eibilité drancrtique pour le prolétarirt de se rÉapproprier cette conscience.

Drautre piirt le développement importont du prolétariet et 1i perte sensible de I'im-

portiince du lrideologie politique font que Àes pi-rtis rrrÉvolutionneiree'r eont dcns

I I irnposaibilit É de se rèali;er en tirnt que substitution, en pren;nt Ie pouvoir

i,u nom du prolétcriat.

Droù lu victoire finr.Le de Ii beurgeoisie .ll,rmande qui nre, p,:s ÉIj.minû se6 problètnes

économiques, niis dÈf.j.t en grando pirtie le rnouvement ouvricr qui nri.r pu réirliser

eij tâcho spécifique, tlche immediate du proléteri;t qui Étcit contonu8 dans les con-

scils ouvriers.

L i  confus ion,  I r inccr t j . tude,  l ropr 'c i té  de cet te pér iode se t redui t  dans un pnr t i  con-

mB le K,A.P.D.  qui  se veut  p. ' : r t i  s i :ns l1êt re vr l iment  - r rcvant-gcrde devant  ae d iasoudte

dens l -e  nouvemÊ.rnt  de masserr  -  ou d jns les d iverse org; :n isct ions drus ine (4.4.u.D. ,

A,A.U.D.E.) ,  vér i tab lcs prr r t is"  in formels"  .  CeIn se t radui t  aussj "  d ; rns lee cont tovetses

et eâs.i6 drarticuLetion thaoriquÈs entre lcs diverse composôntes en luttùs (conseils-

partis, cJ-asse-p;rti). Tous les théoriciens du rnoment - en Allem.,gne mi'is Ûussi .' i l-

leurs: tlolli ndo, Itrlie - sr essaiilront à cettc compréhension de li situ.tion et sry

casseront  le  nez,  cc qui  à  I répoque Ét i r i t  : .ssez Iogique.

Les consèill,ist Js '-Pannckôêk' flhuj.e, ô'otànmen't - voient dens'Ies conseils la ré::lisa-

tion du comm!nisme i'u ]ieu d'y voir l-ir ganÉr.rlisetion du prolétarii-,t.

Les pa.rtistes - voir not:rmment Bordigr et lranc.lyse feite à partir dB Bordig.- dans

rr lnvar iance no1 nouvel le  sér ia t i  -  y  vo ient  un repl i  de 1;  c l i :sse d; :ns I rus ine c lors

q u c  t  o :

- iI ne pouv;:it y l:voir repli puisquc Iù cl-ssu ne srétait ji ';m. is manifestée

ailleus, au contririrc des partis et org,.nisotionsI crest Ià, I., substitution cli ssi-

quo du pêlti è 1o clirsse, nri.is ici purcmcnt idéologique par irnpossibilitÉ de . sc

rÉali-6er di:ns les faits.

2? - Le prcbJ-ème était bien .:u contreire, une extension des luttee hors de

.l-f usine qui nteut pis lieu - exceptê quelques fl.,mbûes dont l;, fjournÉe de Marsrt 23

qui  fu t ,  en f . i t ,  provoquée per  lc  K.A.P.D.  sent i rn t  dÉjà Ie  défa i te  du mouvenent
'  

ouvr ier ,  e t  qu i  tentc i t  dry  p i : l l ier  p i r  J . r  vo lontr l  rÉvolut ionn: , i re ,  Le K.A.P.D.  t r ; . -

duisai.i; là son impuissance desespérÉe dêns une sorto dc rrbaroud drhonneur'r.
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Fin..,lsnent crBat lL n3ziane qui téa]iso ler cormunauté natérielle du capitel, le

p.Jsa{rg6 effectif à ea donini:tion réelle. Et ceL;' contre Le mowemnt ouvrier all'e-

rnand en achevant sa.défaite par ea destruction tûtale Bt 1r intégration du ptolétcrtict

au capital par ss fix;rtion à lruaine. Cette défaite fut ptoJ.ongée et perachevée dene

la deuxième guelra rnondiale dtoù Ie prolÉtaridt âllEmand eortit ecindé en deux partiBs:

Lee deux allemi-rgnes iflusoirement opposéea Eous forrne idéologique : t.iate vÉrité de

lridéologiB.

La capital, Iui, aortit doublement vzinqueur,

lement le traviril et Ia gociété.

Le naziene rêarlla;: trlo prolétariat cldase aocialement dominanterr aoue folmo myatifiée:

il cccélÉril l-e prolétêrisation dcs clcaEea noyBnnea qullitativ€ment et quantitative-

nent, tout en Les m'intenont hota de la ephère productive - dana li. BPhète de circu-

lation développéB per beeoin du capital - donc en 1a6 nôintanênt sn ttnt qua clûr3ea

noyBnnes, prolÉtari8Ées m;:iE non intÉg!éee au prolétcriat d'usine quir lui' voyoit

aon rôle 9t amoindri! toujours .plus dans dans le procèe de travail, at donc quantita-

tivsnent dans le procès productif gJ.obirl, et etre toujoure plua déciaif par Ia doni.-

ntrtion du procàÈ. d9 .veloriaatlon, eJ donc er accroltre qualitativament. Dèe Iore le

najoritÉ deÊ hor leE devenaiant travaiJleure BabliéB et unr: ninorit6 de ceux-ci pro-

ducteu! de la plue-vclue.

rajeuni et dominant réellrrnent of tota-
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I lèrne PARTIE :  VERS LA FIN DE LA PREHISTOIRE Ht l i \4AINE. .  .  .  .  .

O U  V E R S  L A  F I N  D E  L I H U M A N T T E . . . . . . . . . . . . . ?

I -  LE PROCES DE PRODIJCTION SPECIFIQUEPIENT CAPITALISTE

1) -  Le  Cap i ta l  parvenant  à  sa  domine l ion  réeLLe,  le  p rocès  de  t rava i l

(hurna in )  es t  absorbé pêr  le  p rocès  de  vê .1or j .sa t ion ,  dn  ce  sens  que le  p rocès  dd  pro-

duc t ion  es t  tou jours  p lus  6oc ia . l  e t  sc ien t i f ique ,  e t  que Le  t ravê i l -  (huma: in )  ne  sube-

is te  essent ie l lement  qu ten  tan t  que va lo r isa teur  du  cap i ta l ,  c res t -à -d i re  p roduc teur

de p lus-va lue .  Aut rement  d i t ,  1e  sux- t rave i l  domine tou jours  p lus  le  t l rava iL  néces-

sa i re ,  e t  ce lu i -c i  es t  tou jours  p lus  assumé pen Ia  mi :chôner ie  e t  la  techno log ie  sa

subs t i tuant  à  L rhornme qu i  ne  demeure  essent ieL . lement  dans  ce  procès  qu 'en  tan t  que sur -

t rsva i l leur .

Le  prccès  de  oroduc t j -on  dev ien t ,  donc .  soéc i f iquement  cêo i tâL is te  lo rsoue le

travail abstreit et le travail. rnatérialisé se rejoignent pour domi.ner Ie travail con-

c re t  e t  humain ,  5a  per fec t ion  e t  sa  l - im i te  sont  a t te in tes  par  J .a  t rans forna t jon  des

moyens de  produc t ion  en  processus  au tomùt ique.

2) -  Ce procès  de  produc t ion  nres t  p le inernent  soc ia ]  que parce  que le

procès  de  va lo r isa t ion  absorbe le  p rocès  de  t rava i l - .  I1  n 'es t  donc  qoc i -a l  que . ry , !

pou l  le  cap i t . l l .  son  oxgan isa t ion  en  es t  le  re f le t  par  unc  d iv is ion  du  t rava i l  a t te j . -

gnant  16  parce l la r isa t ion  dont  le  chaîne  de  montage semi -a  u tomat ique es t  . IE  mei l leur

exemole .

Les  t rava iL leurs  soumis  à  des  cadences  tou jours  p lus  rap ides  ressenten t  le  ca-

rac tère  humainement  asoc iaL  drune te1 le  o rgan j -se t ion .  A  t ravers  ce l le -c i ,  c res t  Le  ce-

p i ta l  qu ' i J "s  ressenten t :  fe  t rava i l  abs t rê i t  p roduc teur  de  va leur  d 'échange app. : re i t

!? ! j i l i  ! :qncré t ise  en  que lque sor te .  poux  eux ,  dans  l ro rqan ise t ion  même du t rêva i l ;  c res t

un aspect de I ' unificatiqfr, !g re orfu dont J-e ploine exj-stence de sur-traveil-

leur  dans  Ie  p rocès  de  produet ion  re jo in t  J -e  p le ine  ax is tence de  dépossédé en  ton t  que

t rava i l leur  sa la r ié .

3 ) -  Le  cap i ta l i s te  t rad i t ionne l  tend à  d i -spara i t re .  I1  appera i t  des

organ isa teurs  du  procès  de  produc t ion  e t  des  ges t ionne i res ,  te ls  les  managers  c t  1es

technocra tes .  Draut rc  par t ,  ûvec  I rau torna t ion ,  1 . :  cap i ta t  f inanc i .e r  tend tou jours  p l -us ,

g râce au  c réd i t  banca i re l  à  s rappropr ie r  Les  moyens de  produc t ion .  A ins i ,  par t i  du  ca-

p i ta l  f inanc ie r  (e t  du  cap i ta f  commerc ia l )  dont  i l  es t  le  p rodu i t ,  Ie  mode de  produc t ion
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oap i ta l i s te ,  p l t inernent  déve loppé,  tend à  reven i r  à  ce lu i -c i ;  ma is ,  ce t te  fo is ,  c 'es t

1 u i I e p r o d U c t e u r e t I e c a p i t a I f i n t t n c j ' e r e s t 1 e p r o d u i t : I @ f @

4)-  Pour  les t ravai l leurs dans I tus ine,  Ia  conscience de t ransformat ion

de Ieur  s i tuat ion ne peut  êt re que destruct ive,  négatr ice de l rorgonisat ion du t re-

vaiL;  e l le  ne peut  êt re,  de cc fa i t ,  que destruct r ice des rappor ts  de p loduct ion,  pui -

sque cas raPPorts aDg raissent di.xectement dans l"rorqenisation du travail'

Cet te conscience aPParai t  dé jà '  d t  facon immédiate,  dans les nombteux €!E

de sabotaqc,  orqaniséa qùi  touchent  Lê p lupar t  des us incs 1es Plus modernes cn Euro-

pe (F iat ,  Tur in ,  1969) ,  e t  sur tout  aux U'5.A. ,  où ces ectes appara i .ssent  de p lus en

plus conne_ nouvements de lutte organisés par les travailleurs et i.nassumables par 1es

syndicats.  Les Eaboteurs ont ,  ent re autres object i fs ,  de sraf t r ibuer  du tçrnPs l ibre

de repos par  la  désorganlsat ion tota le de. l ,a  chaine de montage (*1 ) .  Ctest  une cr i -

ljsge d-U-S!&!Ig qui est un terme des rerpports de produclion caPitaliFteg' une

critique de leur existgnce de sur-trava j-lleurs, e;!-3qg!$!a-g!ry!a Çes rnQqvementç

ne srat tachent  pae à réorganiser  le  Product ion g et  dans J.e Ploqès.d.e.  P loduct i 'on

exis tant ;  i ls  nront  aucune af f i rmat ion gest ionnaj , re:  Ies bases matér ie l les de . l ' rau-

togest ion ouvr ière ont  d isparues avec Ie producteur  inmédj-êt .  B ien p lus,  au point

où en est ôlrivée lii division du travej.l", l-a destruction de cette division pêsae par

La destruct ion du t ravai l ,  e t  Ie  réappropr ia t ion des moyens de product ion impl ique

leur transformation en processus pleinenent eutomatique: I l.l-rornr.ne domine la, Ploçe,ss.u--s -.

de p loduct ion par  son cct iv i té  soc ia le dc survei . l lance et  de contrôIe '  c 'est  Ia  t ran--

sformatj-on du caractère sociaf du travoil pour Ie capital en caractère soci-al pour

1r  honme.

*1  -  Vo i r  I .C .0 .  (  In fo rmat ions-conespondance-ouvr iè res  )  ,  n0  I I5 - I I6 t

" Ie  cont re -p lann ing  dans  l ra te l ie r r ' ,  mafgré  les  in te rpré ta t ions  de  I rau teur  à  ten-

i: '  dance autogestionnaire, au prix de nombreuses contradictions risibles au sein même

du tex te .  Adresse:  P .  B Iach ie r ,  I3  b is ,  rue  Labo is -Rou i l lon ,  Par is  I9ème.

5) -  Les  synd ica ts  se  sont  in tégrés  au  cap i ta l  avec  .Le  Procès  de  t rê -

va iL .  I I s  dé fendent  de  moins  en  moins  le  p r ix  de  1 . ,  fo lce  de  t rave i . l -  des  pro lé ta i res '

e t  de  p lus  En p lus  les  in té rê ts  du  cap i ta l ,  d roù  Ia  po l i t ique  de  concer ta t ion  c t  I cs

cont ra ts  d i ts  t 'de  progrès t '  pour  év i te r  des  grèves  coûteuses l  en  e f fe t ,  Io rsque le

mach in isme es t  Ie  base du  proeèe de  produc t ion ,  " tou t  o r rê t  de  ce  procès  a  pour  e f -

fe t  d i rec t  de  rédu i rc  le  cap i ta l  lu i -même,  c res t -à -d i re  se  va lÉur  in i t ia le r  la  va leur

du  cap i ta l  f i xe  ne  se  reprodu i t  que dans  I . t  mesure  où  e I1e  s ruse  dans  Ia  p rocessus
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de pr'oductinn_. StiI ntest pi-s employé, it prrd son utili-té sans que se valeur se tr-

ansnet tc  au  produ j . t ,  P ; r r  conséquent ,  p lus  le  c ; ;p i ta l .  f i xe  se  déve loppe,  p fus  Le  cont i -

nu i té  du  oroccssus  de  Ia  o roduc t ion  où  Ie  f lux  cons tan t  du  te  reproduc t ion  dev ien t

une condition impérieusc du mode de production fondé sur le capital.r '  ( l '4arx, Grundris-

se :  l4ach in isme,  sc ience e t  lo is i r  c réa t r :u r ) .  Le  saboterge  organ isé  e t  t rabsenté is rne  de

masse ont le mêne effet que les grèves sur le procès dc production, rnais. eux. ne

peuvent  ê t re  év i tés  par  une bonne po l i t j -quc  cont rac tue l le .

L r in tégra t ion  des  synd ica ts  a  cn t r . l iné  de  nombreuses  grèves  sauvagos dans

l taprès-gueme ( Ies  p remières  6 t .n t  . ,pperues  dcns  1r  A lJ -onragne des  années 20) .  E l -Les

constituent une crit ique irnnrédiate des syndicats en tont que prétendus représcntants

des intérêts des traveil leur s; nais ellcs ne sont pas, g!_1gg,L_gEE_g!5g, un

dépasaement  des  synd ic . - : t s ,  dépassement  qu i  ne  sero i t  au t re  qurune c r i t ioue  de  leur  _ :_ -

rô le  de  représentan t  rée l  des  in té rê ts  du  côo i te l - ,  e t  équ ivaud la i t  à  leur  des t ruc t ion :

les  svnd ica ts  in téorés  au  cao i ta l .  ne  oeuvent  ê t re  dé t ru i ts  que oar  fc  des t ruc t ion  du

cag i ta l  e t  dc  ses  rapoor ts  de  p loduc t ion .  L rune e t  1 r  au t re  (  d  es t ruc t ions  )  von t  de  po i r ,

rneis la destluctj.on des syndicats ne peut orécÉder celle du capital comme le pensent

cu  le  rêvent  de  nombreux  conse i l l i s tes .

Le  synd ic : t  se  dévo iLe  de  p lus  en  p lus  te l

mais celui-ci ne nie pas pour ôut{int son existence,

qur ren  se  n iôn t  lu i -mêne Dra t iouement .

qu ' i l .  es t ,  aux  yeux  du  p lo lé ta r iû t ,

iI ne peut 1ê nier pratiquement

Lr in té rÊt  dcs  synd ica ts  va  I 'na ture l lement t '  vers  la  ges t ion  des  rappor ts  de

produc t ion  cap i ta l i s tes ,  bapt isée  par  cer ta ins ,  te l - Ic  Ia  C.F .D.T .  :  I ' au togus t ionr '  .  Les

managers  les  p lus  p rogress is tes ,  c res t -à -d i re  l cs  p lus  c la i rvoyants  sur  les  ]u t tes  de

c lasses ,  appu ien t  ce t te  revend ice t ion  en  pronent  l t :  coges t ion .  (c f :  1e  d ic logue PETRI ,

p r é s i d e n t  d u  h o l d i n g  d r E t a t  I . R . I .  ï R E N T I N ,  d i r i g e a n t  d e . I a  C . G . I . L . ,  p a r u  d a n s  I e

Monde du l4-I2-7I-)

II- LA COMMUNAUTE MATERIELLE DU CAPITAL

1)- Lc vcrleur devenue autonome et totaLement dominatrice du travail et

de Ia société, sc débarasse de scs anciennes PrésupPositions idéologiques telle que

lc  po l i t ique ,  mi : i s  auss i  Ia  re l ig ion  e t  Ia  ph i losoph ie . . .  dont  e l1e  n ta  P IUE b ' i so in

pour assumcr sil domination; elle organise @!, f c vie de lr ensemble des hommcs

plolétaires et prolétari.sÉs, en Étont elre-môme idéologie rnetéri.,I isée dans la mar-
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ohûnd ise  (cc  quu Ies  s i tu i  t ionn j -s tes  on t  apPsLé lu  "spuc tec lu" ) .  La  v ' Iuur  o rgrn ise

directement Io vie du prolét::ri i :t per 1e produit qui est cussi bien fa massc dc rnar-

chandises consommÉc per 1.r folcc dc travi.it pou" 
"otfi.odu.tion 

qus l-l mirxchondise-

cap i ta l  (mach ine)  qu i  conâommc Ia  fo rce  dc  t rava i l  dôns  Ic  p rocès  p loduc tcur  de  ce t te

magse malchande. Ainsi h vlleur produit et r ':produit scs propres besoi-ns spécifiques

de valorisation. L'idéologie dc 1.: vcl-t jur tund à présentcr lcs p4g!4i!a du dévelopT

pement du mode de produeti-on devenu spécifiquement copitaliste , 
:"i:n::.1 lne:l in-]-sme'

.et Ioisirs, cpmqe le pjtrimoinc de J.i 'r socj.é té-toute-cL.rsses-!éuniesl çoryns apparlcnant

dé jà  à  la  communauté  humaine ,  ô Io ls  que ce  nrcs t  que 1ô  p . r t r imo i . .  d : - : :P i lo l

'  L tE ta t  n res t  p lus  que ]u  rÉguLeteur  dc  l réconomie ,  c 'es t -à , rd i rc  de  Ia  v ie  du ,

cap i tù I ,  r , t  de  ce  f i . r  i t  i l  cg t  p r r tou t ,  I l  tund  à  se  poser  cn  consc icnce h is to r ique

'du  cap i ta l i sme.

2) -  L r idÉoJ-og ie  du  t rava i l  p roduc teur  t rouve s r  vér i té  e t  sc  réa l i t

se t ion  dans  I r i -déo log ie  du  produ i t  rnarchand,  dern iu r  p rodu i t  idéo log iqu i j  d run  sys tè-

me besé sur  LE t r r rvo i l  c t  Ie  p roduc t ion .

LL  chrn t ; -gL  ru  t r :vJ  i l  pour  .L . :  s  r t i s f  rc t ion  dr :s  bcsr . . r ins  v i t  .ux  du  pru lé t ; i re

se  pro longe en  ch i :n t rge  pour  I t  sa t i s f . rc t ion  de  ses  dés i " rs  a l iénés  -pseudos beso ins

draecunu la t ion  de  march i tnd ises  Bt r_  p r l  - fa i t .  beso ins  v i tuux  du  cap i ta l '

B ra f ,  lo rsque t ravo i l -  u t  ccp i ta l  nu  fon t  qurun ,  l c  commun u té  n rs tÉr ieJ .Lc  du

capitel se présente à 1a socj-été comme la conrmuneutÉ humai-ne : Ià où on croit saisir

J - thomme,  i l  n ry  a  que 1a  va leur  e t  s :  m. l té r ia l i . s i : t ion  marchandc.

Cepend:n t ,  s . rus  . I i l  communautÉ metér ic l l c  d r . r  c i .p i t ; I ,  v i t  c t  se  dÉve loppc  1 . r

communauté  hum.r ine ;  sous  les  dÉs i rs  a l iÉnés ,  v j -ven t  l cs  dÉs i rs ;  Ie  sys tème recèJ-e  s3

otoore  subvers ion .

I I I -  )

. -  -1 ) -  Le  sc iencc  ; ryan t  remplacé I rhommc d . rns . l i ,  p rocès  dn  tæva i l ,  ce-

lu i - Ià  tÈôd dr ru t re  p  r t ,  c  ê t re  tou . iours  pLus  exc ] .u  du  procès  du  produc t ion ,  c t  de

ce fa i t ,  le  chômage de con jonc tureL  dev ien t  s t ruc tu re l ,  ecquÉrant  une cons tance

p. Ius  ou  moins  impor tcn te  (sur tou t . : ;ux  U.5 .4- . ,  c f ;  James B06GS :  r rLe  Révo lu t ion  aux

U . 5 . A . ( ? ) ) ; d ' o u t r c p : r I t ' l e p r o ] . i t c i r t t " n d @

ce procès  dont  l rex is tence dorn inante  en  t . -n t  que procès  de  v . , Io r isa t ion  dÉt ru i t  les

bases  matér ie l les  de  l r idÉo loq ie  du  t rava i l .  La  c r i t ique  du  t r , - i v i i I  se  men j . fes tc  chez

Ies  jeunes  pro lé ta i res ,  nés  g  ou  dans  1a  dominôt ion  rÉL l le  du  c t :p i t ; r ] ,  p . r r  lêur  re -

fus  sous  d iverses  fo rmes:  i . rbsences  réguJ- iè res  du  t rava i l ,  ou  re je t  c .  tégor ique qu i
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entoûre lrusage dtexpédients conme noyens de subsistance, droù le dÈveloppsnent dE Ia

dÉl inquance j  uvéni le ,

2)- Les prolétaires oinsi rarnenés en dehors du procès de productj,on

retrouvent lrexistence de narchandise potentielle, baae de créetion d9 travail salcriéi

m.':is contr.irenent aux ch0neurs et ru lunpen du XIXèrne siècle, i$g.g!i!gg$_

o:re un 'rsecteurr ruterdÉ du caoj.tql.: Ies chôrneurs, victi.rnes, eu XIXème siècIe, de lc

deetruction de secteurs pré-capitalistes, constj-tuoient elora ary@[gE_æ,@-

-@lSS-è-SyStr!:, quant à leur pouvoir d'bxercice dana le. procès de production, avenir

qui était celui ntùe du mode de producfion capiteliste nai.ssant et devcnt se déveJ-op-

par .

Au jourdr hui, ils sont Ie .æggi!_@, de ce développemBnt arrivant à son ter-

m e d a n a l e s P a y s i n d u s t r i c u . s é s . I . l ' S c o n s t i t u e n t d É s o r m : l i s a @ , æ ,

àveni r .  ne oouvant  o lus.  ou ne voulant  o lus srexerce!  d i :ns le  procès de product ion

c a p i t a 1 i s t e . I l s s o n t , e n q u e l q u e s o r t e , r @ d o n t ' h i s t o r i -

q u a m e n t ' i E . . 9 @ ' 9 I , , e n t e d e v e n a n t m a r c h a n d i s e m ê n e p l u s P o t e n t j . e ] - l e .

9)- De façon immédiate, ces marchandises ne circulant plus sur Ie

marché Bpécifique du trovail, circulent :

lrespace-temps de Ia distribution-consommation. Elles se confrontent conrne toute au-

tre marchandise et 9c coneomment entre elles: rivalité, émuliitionr éIimination. Sur

cet te b i ' lse sont  apparues,  dens les , rnnées 56-60,  des bandes h iéra lch isées de jeunes

pro léta j . les - r rb lcusons noi rs" ,  r r tockers" ,  e tc . . . -  qu i  sr r f f rontent  entre e l les,  e t
. 6 t_p ffrpnten!dont les nernbro-s7ÉçiiJrïm-eït lu sein de chacune pour le droit au Leaderismer car cheque

marchendise et chaque cornmuniuté de m;rchendiges nr existent que pa! s!t!!@g,. les

prenières de ces bandes sont  apPi l rues dans I lA l lemagne des années 30.  Ce terr i : in  dc

circuletion et de consonmction est iussi ce]-ui où srexelce le discours idÉologique

de Ie valeurnatérialisée dans Io. inqrchcndise. Ces communautés de jeunes prolétaireg

vivent  to ta lement  cet te idéologie,  e t  ne v ivent  quie lLc,Le refus de t rcvai l  srac-

compdgne, chez eux, drune glorification de Ia mi.rchrndise et dt.ggQg en tent que

marchandise-produit du syetèrne (j-ls Egtûent leurs rnÉc;niquesr at non plus celJ.es du

procès de product ion) .  I1s ex is tent ,  eux nussi ,  en tant  que communauté du capi t ; . I ,

e t  Ieur  pal t icu lôr i té  est  de I rÊtre.v is ib lenen! .

4l- Cependrntr ]-orsque ces communautég

eurs et travailleurs j-ntemittents, se !évoltent contre

rnonisfeEtent un potentiel destructif qui remet en c;use

tèrne. En effet, vu li ' pJ.ace extrème qurelles y .'ccupent'

de prolétaires non tr--vail l-

Ir otdre du capit. ' l , elles

toute la rclt j.onalj.té du sys-

ces communaut6s en lutte
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-dévoi lent  tout  le  svstème et  I rorganisat j -on même de leur  ex is tence de marchandises.

Per  le  p i lJ-age,  e l les cr i t iquent  cet te ex is tence qui  nra drau-de}à que dôns l "a

communauté humaine débarassée du copit.' l. Telles ont été aus Etats-Unis dens l-es

années 65, Le6 révoltes noires dont le potentiel comnruniste srest puj-samment nani-

festé. Le pillage est apparu insunectionnel aPrès l4ai 68 (principalement à Lyon),

à Paris, en Juin 7I au quartier Latin, un beau samedi soirr comme une des prernières

manifastations pratj-ques et massives du prolÉtariat européen en lutte sur les Iieux

de consonmation. 0n peut assieter alore à deu>< phénomènes remarquables 3 Ie constitu-

tion irnmÉdiate des gauchi.stes en 'rmilice publique" pour Ia défense du capital rrdu

!gplg," et de ses mcrchondises, et lrunification '.éel]-e et mi-consciente de ces com-

munautés de non-travailleurs avec drautres secteurs du prolétariat et des couches

moyennes prolétarisées (étudiants, travaill-eurs immigrés, et prolétaires rradultes et

raigonnablesrr. )

Ainsi, en détruisant les bases m.:tÉrielles du trevaiJ- et de son idéologie, en

créant  des communautés dr in térêts  s i tués au-delà du t ravai l ,  e t  donc potentJ.e l le-

ment du capital, celui-ci crée -æIlglgilEg et les boses rnêmes de sa négation : }e

produi-t et son idéologie ne sont rien si le possibilitÉ et la conscj.ence du travail

productif se dissolvent largement.

Ces mouvements de lutte sont !1gg.$!]5 politiquement, de Itextérieur,

par  Leur  caractère puremant  destructeur ,  négat ion potent ie l le  de l rordre capj - ta l is te.

Car ce qui est - contenu dans le refus du travail, - ou Ir impossibj-Iité de s'exercet -

crest  La consciçnce h is tor ique du pro. lé ter ia t .  qu i  na i t  e t  sc développe à pal t i r  de

1a d issolut ion de l r idÉologie du t rav i : i l  e t  dc l r idéologie poJ- i t i .que,  La conscience

historique stest J-j-béréc de son usurpetion idéologique : Ie refus du travail s'ac-

compagne du refus de la  pol i t ique.

Cette conscience rÉvolutionneire aooaxêit dans ces luttes sous sa forme im-

rnÉdiate a@, de lg!.g les produits du système. EIJ-e

ne peut se réaliser au sein rnême de ces luttes et de leur terrain : }'espace-tenps

eitro-productif; e].Le doit pénétrer les lieux de production où se produit et se !e-

produi t  l rex is tenee pauvrement  marchande de ces communautés.

5)-  Sur  ce terra in,  deux remarques importantes sr imposent .  La premi .ère remerque

est que, plus ces communautés de prolétailes semi ou non trava.illeuns se !évoltent et

affrontent te système, plus el1es dévoilent le systèrne, et donc plus elJ-es affrontent

p r a t i q U e n e n t 1 e u r P r o P r e r : r g a n i s a t i o n d | e x i s t e n c ê e t s e @ .

Un carnarade écrivait ceci (dans son textc intitulé : Neissance du nouvement radicalr',

paru dans I .C.0. ,  no 93)  t t  Ceux-c i  ( les-b lousons 'noi rs)  for rneient  des bandes h iérar-

ch isées à I rext rème avec un chef  ind iscuté,  ayent  fa i t  ses preuves,  qui  i .mposai t  sa
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volontÉ, qui eveit Ie droit de frapper rrses homncsrr, fe droit exclusi.f de bai.,s-er .

avec  sè  favor i te ,  e tc . . .La  r i vc l i té  en t re  b . -ndes  (bagar res  sang len tes)  é t : l i t  - le  rnoyen

drémula t ion  e t  de  surv ie  dc  ch i rcune,  c t  à  t r i .n té r ieur  de  mêmc pour  les  menbres .  I1

subs is te  peu de  bendes,  du  r , ro ins  dens  l "cur  fo rmes dr i lLors ;  e . l les  sont  remplacées

par  des  groupes désorgan isÉs à  J - r  cornpos i t ion  fLuc tu , :n t  su i .von t  1es  rencont res  de  Ic

journée.  Des Leaders  p lus  ou  moins  o f f i rmés ex is ten t  év idemment ;  md j -s  ra rement  sans

d iscuss j .c ln .  0n  se  b ; r t  dc  moins  en  moins  cont re  d rau t res  groupes,  de  p lus  en  p lus

cont re  un  pouvo i r  se  dévo i lôn t .  L .  rÉvo l - te  des  jeunes  "marg i .nauxr r  es t  p .ssÉe de  l rSge

préh is to r iquc  aux  pren iè res  années de  son h is to i re  se  fondônt ,  en  le  révé Ian t ,  au

mouvement  ouvr ic r  dont  l cs  I 'mr rg in i :ux r r  fon t  e f fec t i vement  p i r r t ie . r

Hormis  l rcmpJ-o i ,  à  to r t ,  du  te rme "nerg in r l " ,  c res t  b ien  de  ce lc  qur i l  s rag i t .
'Lo  deux j ,ème rcmcrque à  f : , i re  es t  la  compara ison en t re  ces  comnunautés  de

m3lchcnd ises  que sont  ces  bandes,  e t  Les  groupuscu les ,  sec tes ,  chepe l les  d iverses

de l rex t rème gaucbe é tud ian te  c t  in te lLec tuc l le ,  E l l -cs  v iven t  sur  l c  même mode drex-

is tencc :  r i va l - i ta ,  émula t ion ,  é l im in : : t j - cn ,  le . rder isme,  sc iss ions ,  e tc . . .  e t  ne  v ivcn t

auss i  que p . r r  d1 i ; !@. .  (c f  :  - Ie  tex te :  ' rpour  une théor ie  des  chape l les r r  p r ru  dans

t 'No i r  e t  Rouge"  n044,  où  un  remarqur rb lc  ess . : i  de  descr ip t ion  dc  ce  phénomène es t

fo i t , . )  11  y  i  une base t rès  6 imp l -e  à  ce la :  une grande mosse dré tud ian ts  (c t  donc

d I  in te l lec tue ls  )  ,  ne  t rcv i  i l l en t  pns  enccJre , .c t  ne  t rav^ i l le ron t  pcu t -ê t re  jam: is ;

i l s  son t  voués  au  chômege,  non pô6 à  l -a  su i te  d rune c l i se  ou  d  I  un  er r reconve ls ionr l

ma j .s  par  des t ina t ion  commc. les  jeunes  t r i va i l leurs ,  i l s  son t  des  merchand ises  mêmes

p lus  po ten t ie l ies .  L .  p ro l -É tar ia . t ion  de  ccs  couches . rnoyennes ne  les  in tèg te  pas

d: rns  les  t revô i .L leuxs  produc t i f s  ou  i rnprc :duc t i f s ,  m i i i s  d ,3ns  les  non- t ravo i l le  u rs ,  ce l

qu i  augmentc  le  dugré  de  leur  p ro l -é t : r r i sa t ion ,  re l . i t i vement .  En deven;n t  p ro lé tc i res ,

i ls deviennent immédj-ctemcnt totrrlement prolr ',t;. ires. Mr': is 1à sterrêtc Ia compar::ison

et  l run i f i ce t ion l  de  par  l cur  pus i t ion  soc i i - I c  ,  i l s  n :gent ,  resp i ren t ,  e t  v iven t

de  J . ! idéo loa ie  oo l i t iquc .  A lo rs  que ]e  jeune "b lcuscn no i r  nÈ v i t  que I t idéo loq ie

de Ia  va leur  matér iaJ- isûe  dans  f :  march . rnd ise ,  i l s  v iven t  encore .  sn  .  ré te fd  ] ' i déo-

log ie  de  I ro rgan isa t ion  de  Ie  ve leur  en  don ina t ion  fo rmel le ,  I t idéo log i .e  c ie  I r idéo lo -

g ie ,  Ia .egÀi ! !SCg;  ce t  espace- temps où  i l  se  sont  tou jours  exercé .  Leurs  lu t tes  se

p lecent  donc  au  même n ive , 'u  que ce l les  du  pro lÉ tar ic t  ncn- t ravr i l leur ,  ( lu t tes  dôns

l respace- tenps  ex t re -produc t i f  :  rues ,  l ieux  de  consommnt ion ,  un ivers i tés ,  e tc . . . ) ,

mc is ,  de  pêr  leur  n i . tu re  I 'p ; I i t iquer ' ,  tendent  à  : I Ie r  d , - .ns  l -c  sens  inverse ,  c res t -

à -d i re  à  souten j - r  le  cop i taL  e t  son  procès  de  reproduc t ion  des  rappor ts  soc i . rux ,  en

par l .n t  Ie  langoge de  l 'o roan isa t ion  e t  d  venues de  l rex té r ieur i  de

Ia  r rpo l i t iquer r .  I l s  se  heur ten t  de  ce t te  façon aux  bandÈE de jaunes ,  dcns . l -eurs  es-

sa is  de  les  récupûrcr  e t  o rg i .n iser ,  ou  de  les  c -n . rL iser  (c f :  Ie  p i l l l ge  du  qr . i . r t ie r

Letin) en se constituant en sgg!!g!9g!g.3gç!gÉ.



Lèur lutte, alors, irvec l-es syndic.rts est -la

?1

pour le pertage du pouvoir,

les syndicats et partis gardant fir rnein sur Ies lieux de production, et eux contr6-

lant lrr réalité sociele extrr-productive (critique des institutions, manifs, univers-

ités, tribunaus popuJ.ei.res, fêtes pops, etc...) Mcj.s eIIe est il]-usoire et dr plgg

en oLus inefficace, ccr el1e est .æ_l_utte de lll der!ÈIg,çpnsci

pol"iti-que. !e oruchismc,ccntr 1e capital et ses produits historiquenents socieux.

Crest Ia rlutte des couches moyennes pour arrêter le tcmps, au monent historique où

lq temps social Les extermine. En cffirmant la pol-itique, ifs affirment Égelement Ie

tlavail ct excltent le prolétaile comme travriJ-Leur irnrnédi.-:t, oinsi que sa conscience

immÉdinte,  comme leur  équiva lent  génÉr; I .

Firce cu jeune blouson noir, chez qui appi;rait Ii; conscience destructrice du produit,

de tous les produits, conscience qui, pour se réa:iser, doit repénétrer les lieux

de production, dêns un mouvement unificateur. L-i conscience du jeune intellectucl-

gauchiste apparcît cornrne conscience orq.nisctricget apolooétiqus, comme conscience

du travi:il et du travtilleu!, par personne socirle interposée, conscience , qur pour

rlriver à foire semblant de se réaliser, doit rester en dehors des lieux de production

-C-ù-lgJ€l-i!éjgiæ-e" j.-&-giggp111Jqq!5ig.ljlgÉ qu'i1 tient eJrcore, En même renps

son ex is tence de.pro lÉt . i re  ou dtêt re se pro létcr isant  contredi t  tou jours un.  peu

pLus sa conscience poi - i t j .que qui  sraf f i rme toujours p lus net ternent  idéologique.  0u

bien ce mouvement de proléteris.) tion feit éckter Itidéologie du tr:veiL et de la po-

I i t ique,  et  i l  se rc t rouve dens les lu t tes du pro lét : r ie t ;  ou b ien,  cu contr r i re ,  I t idÉ-

ologj.e du trevùi.L et de l-a poli-tiquE 1e r nge dens les rangs Ce la contre-révolution

T u f  e  u r g c l a r E .

IV- NAISSANCE DU MOUVEI'4ENT COI'TqUNISTE

1)- Depuis plusieurs ennÉes oux Etats-Unis et récemment en Europer. le

mouvernent critique du travcil srest répi:ndu lirrgement chez l-es proléteires demeurent

dans Ie procès de productj.an. Cette critique prend plusj-eurs aspects: -sabotage or-

oanisé,  comne nous l ravons vu dans ce qui  précède.  -  Absenté isme mossi f  dcns ]a

plupalt des entreprises les plus importantes et J-es plus modernes (chaque jour 12*

des ouvr iers m;rnquent  sans mot i f  à  l l r  GÉnélaJ.  Motors , (c f :  I .C.O.  n0 ) ,  à  É, :  près

autant à l-a Fict de Turin; dans de nombreuses usines de Grande-Bretagne, i-I nty a

presque personne le lundi matin ! - Changement fréquent dtusines par J-a rnajorité des

jeunes prolÉùiires, cvec, entre Ies changements, des temps plus ou moins ]ongs dtauêt

complet  de t ravai l ,
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, Tous les cspects de cette critique sont rÉunis chez les mêmes prolétaires

quj .  sabotent ,  srebsentent ,  srâf fê tent ,  sabotent ,  e tc . . ,

Cet te prat ique stavère êt re une cr i t ique des rappor ts  de product ion capi ta-

I istes, et notamrnent du sur-tr;v--i l  domjr',rt, ctest donc bien une crit ique de la con-

dition de orolétaire.

Par cette pratique, Les ieune,s orolétaires effj-rment leur choix du temos de'

Ioisir ( non-trava il ) -æIry_!.g._Lgic hesse sociaL g.

Dans les lo is i rs  (non- t ravai l )  i I  y  a déjà une possib iJ . i té  de choix  af f in i -

taire des êtres ( mêrne si ce chois est encore mystifié sous Ie capita-l) avec qui on

a envie de v ivre,  dctns Lrus ine ce choix  est  uniquement  ce l -u i  du capi ta l .  Le choix  est

lroffirrnation consciente de l.ér conmunôutÉ humaine dominant J-es choses, crest la ration-

naU-té pôssionnée et  passionnante de l rhumani tÉ socia le contre la  rat ionaU-té gLacée

et  g laçante du copi ta l :  Ies pro léta i res de Détro i t ,  ; -ux [J .5.4.  qu i  qr r i t tent  leur  ate-

lier pour rejoindre Leurs copoins dcns un autre atelier, affj.rment Ieur g!g!g!1.

(  c f :  n o  d t  I . C . O .  d û j à  c i t É  :  "  C o n t r e - p l a n n i n g  d a n s  I ' c t e l i e r r r .

La communauté humaine se choisira parce qurelle nra qurell-e mêne à oroduire

c o 0sqicooc[L.

Choix communautaire et choi-x derr].oi-sir" conme mesure de le richesse sociale.

sont déjà, donc, une effirrnation immédiate du communisme.

2)- Cependant fe mode de production capit.rliste ne connait que Ie temps

de t ravai l  comne mesure,  et  i I  ne produi t  le  lo is j - r  que par  rerpor t ; :u  t ravai l :  la  con-

tradiction surgit directemment entre le rnaintient de ce mode de production et la pra-

t ique socj -a le des jeunes pro léte i res.  En dehors et  en complément  du sabotage,  la  t ra-

duction de cette contradiction au niveau des luttes se situe sur deux p]-an6 !

-  Lut te sur  les l ieux derr lo is i rsr ' ,  de la  rue aux bals ,  cù Ies jeunes pro lÉta i res

dÉcouvrent dc plus en plus Ie capital comme organi.satoor de lrespace-temps du non-tra-

vai l .

- Luttes plus dures su! Ie6 lieux de production pendcnt Ie ternps où ils y sont

par nÉceasité drobtenir l-e maxinum de pognon en vue de subvenir à Ieurs besoins pen-

dant  le  tenp6 de non- t rav i iù l  (  const i tu t ion dtune sor te de réserve socie le) .  I ls  devj .enr

nent le fer de lnnce des grèves souvoges,

Ains i ,  de p lus en p lus de jeunes pro léta i res ont  une prat ique de lu t te  qui

recouvre toute-b _Léalité sociele. Ils sraffirment en tant que oossesseurs de La o!a-

t ique d ia lect iqg.qui  ne le isse aucun côté aspect  de côté,  Par tor l t  où est  la  capi ta l  sous

ses diverses matéri.olisotions, ils sraffirrnent comme gig! de se destruction.

3auvaoe3.

Le mouvenent cri-tique du travail donne tout son sens nu mouvement des orèves
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. 3)- II Était nomal que Ie mouvement plolÉtarien recomrnençât à se nc-

nifester gl.obalernent sur lea lieux où il ovait été inhibé dans les années 20-30: les

ueinea, et dans un contenu qui J-tavait, après si: défeite, trar,sformé en si.mpJ.e objet du

ccpitel: les ggÆgisa.

Crest Ie Frence, où cette inhibitiion avait eu Ie caractère Ie plua démocrati-

g  (mouvement  des occupat ions en 36) ,  qu i  a  hér i té  de cet te espèce de répét i t ion

(mai- ju j -n 68) ,  où appara iasai t  {en nênre temps que le  mouvsnent  nrcssumai t  p lus I t inh i -

bition et emorçait son dépassanentf ceci an négatif: non tentative de réorganisation

de Ia production capitaliate, et en positif: fuite dea u6ine€ parl de nombreux jeunes

prolÉtaires qui transportaient, quend i1s le pouvoient, Ieurs luttes dens la rue et sur

Lea balricêdes.

Il Était non moins nalmel que le mouvement ploJ.éterien ait été précédé ettca-

talysérr par le nouvement étudient, à la fois nouvement des couches moyennes rrproléteri-

sées" revendiquant la I'démocretierr, et mouvement de -@,e-trava.i,l.

Creet ce qui rnystifia tout le mouvement de l4ai 68 qui ne pouveit se reconnai-

tre de fait de son incohérence dûe à ses multiples composantes de classeg et draspects

his tor iques (caractère du passÉ et  caractère. .  de I taveni r ) .  Le moiuvement  étudiant  ne

fut  pas dépassÉ por  le  mouvernent  pro lÉtar ien,  ce qùi  montre b ien +"autc '  .1es l i - r . r i tes. .

de Mai 68, et expli.que que les débats soient restés, alors, et par Ia suite, au niveau

démocratique et cuto-gegtionnaire.

4)- Le mouvement de négation du ploLétariôt doit refaire Ie chsnin

parcouru par 1e fascisma, mais en invarsant le mouvenent: 1à où le prolétariêtrr clessi-

querr (producteur de plua-valuB) éteit devenu objet, iI tend à redevenir sujet. Par sa

pratique dialectique, j.l- constitue fls!!gËq-pæ!L*S, .les J,uttes de ]-c classe stuni-

vergalisant - Ir ensernbLe des hommes proléterisés qui commence à affronter le capi-ta] -

Par sa pratique qui nrest révolutionnaire que si. elle est négatrice, Ie prolÉrtariat

rrclassiquerr donne -lg!:IElslllE de cet affrontement r lutte pour Ia l-iàération de 1r hu-

nanité. II doit intégrer dans son mouv€ment de nÉgation, outre les luttes du prol-éta-

rj.at non productif, chômeur, ou non-travailleur, Ies .Luttes des couches moyennes prolé-

tar isées,  et  ce l les qur i l  ne peut  in tÉgrer ,  i l  ne peut  que Les détru i re,  sr i l  nrest  pas

détruit etlou j-ntégré: par elles.

Ainsi, se rernet en mouvement, en pratique, ce qui avait Gtê fig{, statufiÉ per

lridéologie marxiste, correepondant à In phase de domination formelle du capital, dans

le concept de rrdictature poU-tique du plolétariattr.

Le mouvement conmuniste nait sur et contre It idéolooie communiste.
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1)- Quand le capital donine rÉellement et to-ualement, les partisrrréve--

lu t ionnai rest r  se muent  en orgenisat ion pour  Ie  par t i  ( le  par i i  du par t i l  !  )

IIs ne font que traduire,., ainsi, leur inadéquation à ee placer sur le trrain réel de

Ia vie du proléiariat, droù leur existence de sectes, et leur impuissance à organi.ser

les ruptures avec J.e système que sont les luttes les plus radi.cales.

I ls  ne peuvent  désormaig pLus prendre que le  par t i  de l rex is tence du pro léta-

riat, puisque celui-ci peut à présent prendre f141;g@g_€!1igfu!!g!gq! le parti- de sa

propre nôgation. De ce fait, les gloupuscules sont réduits a ffÉ!.gl!g. organiser }e

pro lÉtar ia t  en tant  que communauté du capi ta l ,  dans le  c3pi ta l ;  droù Le caractère posi+_,

t i f  qur i ls  confèrent  à ce lu i - Ià ,  mais cussi ,  par  1à mùne,  à ce lu i -c i  ( le  pouvoi r  aux

travailleurs ! )

Les divers groupuecules à idÉologie I'classique sont autant Ce racketts qui ,

font  l rapologie du t ravaj - l  ê t  s taf f rongent  concurent ie l l  snent  sur  Ie  mode drex is tence

mêrne du caoital-.

La forme rocFett est La vérité de Ia forme oarti.

2)- De ce fait, Ies partis anciens dirigÉs par les j-ntellectuels trou-

vent leur vérité dans les racketts actuel-s essentiellenent composés dr intellectuels, phé-

nomène qui correspond à leur rpparition en tant que couche sociale, depuis la fin de la

guerre. A.lors qurauparave'nt, les intellectucLs, petits et moyens, appa.raissaient conne
rrcouche idéologique" "sans in térêts  soc iaux spéci f iques ' ,  pouvênt  se met t re au serv icc

du prolétariat comme de In bourgeoisie, ils se sont réolj-sÉs pour la prenière fois, dans

Ia Russic sovi.étique de 1917, à Ia fois en tant quc classe sociale et cl-asse du menson-

ge.  Meneonge qur i ls  sont  obl igés de répéler ,  au jourdrhuj . ,  indéf in iment  non p lus seule-

ment  au pro lÉtar ia t r -  ce qut . iJ-s  peotent  de moins en moins aesuner- ,  mais sur tout  à l r in-

ùér ieur  de .41_glggr !æ,,  en lu i  nasquant  sa pro létar isat ion (  e t  donc en se l -a

masquant) ,  a f in  c je  1a fa i re évoluaE dans Ia seule sphère de l t idÉologi .e  pol i t ique.  En

fêit les groupuscules exercent beaucoup plus leur rackett sur les inte)-lectuels (profs,

Étudiants)  que sur  Ie  p loIÉter ia t  r rc lass ique",  rnais ,  par  1à même, i1s tendent  à se cons-

tituer en réckett sur Ia classe universElLe qui tend à se former en englobant les cou-

ches orolétarisées.

0r, lrattitude et h pratique de ces couches d6terminent le devenir de la

lu t te  des c las6es,  et ,  en por t ie ,  leur  issue.  ïant  que la  cLaase universel le  ne srest  pas

encore effectivement forrnéer- tant que cesc couches moyennes prol,étarisées ntont pas ch-

o i s i e @ J ' | a f f r o n t e m e n t a v e c l e c o p i t a I , P o u r 3 a d e s t r u c t i . o n ,

(et  crest  Io  cas lorsqure l les évoluent  encore . l -argement  dans Ia sphère pol i t ique) ,  e l lea
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peuvent oscj.ller entre la rÉvolution et Io contre-révolution. Cette dernière alternêa

t ive est  actueLlernent  la  p lus p lausib le,  pu isque crest  à l r idÉoLooie du pro létar ia t

et à se conscience iæÉdlglS, ( et pas encote à €a pr.rtique sociale et à sc conscience

négatrice)rque se rcllient de plus en plus les couches moyennes; rallianent qui fut la

base même de naissance du fascisme, du nazisne, et du stelinisme,

Certaines maniafestations dans Ia pratiqLre rnaoiste peuvent mâne être actuel-

Iement interprétées comme énergence de Ia contre-révolution; nous examj.nerons ces

manifestetions dan6 .La prochaine perution de rrNégationr',

Ce que noue appelons ".@,i ce nr est pas sirnplement les organisations

naoistes, effectivement en plus ou moins gronde dÉcornposition en France, mais crest

Irensemble des driterminations sociales et de Io conscience de classe oui entralnent

une pratique autou! de laquelle se glciupe, et dans laquelle se leconnait, sembJ.e-t-il

La majorité dcs cLassesr moyennes se proléteri€ant. La dÉcomposj.tion du maoisme en tent

qu I organisations rrclassiques" est draiLleurs Ie signe que J-es problèrnes commencent à

se poser  à ces c l t :sses de façon beoucoup p lus d i rectement  soc ia le,  droù l ren jeu quron

peut  entrevoj . r  à  cet te Êi tuat ion:  in tég! . t ion cux lu t tes du pro lÉtcr i .a t  ou luutes con ' . -

tre J-e prolétariet.

Pour  nous donc,  fe i re une cr i t ique du g:uchisne en tcnt  que rcket t  po l i t ique

creat moins f;:ire une critique du caractèrc anlchronique de l.rexistence politique et

idéologique de ces sectes que comprendre l-a or--tique Eociêle que cette existence tradui.t.

VI  -  LES NOUVEUAX RACKETTS POLIÏ IOUES
(Poùerc 0perc ic  )

1) -  5 i ,  en  France,  on  en  ies te  p r inc ipa lement  au  gauch isne c lass ique,

en ltelie, une nouvc]' lc fcme de rackett est app.ru avec des grùupes conrne Potere opc-

raio qui tente dtcrrganiscr Ie mouvcnent de refus du travail.

Lc stratÉgie européenne de ce groupuscul-e est résumÉe dans son mot d!ordre re-

vendj-catifr rrsalaire oolit iqueÏ crest-à*-dire saleire pc;ur J.ransemble du prolÉtariat,

travail leurs comme non-trevail leurs, et en dehors de toute considÉration Éconcrmique via-

à-vis du capital, ct notamment 1.: productivitû.

F n  c n m m , ,  n l  o c l  t : r s;lariat oÉnéralisÉ voulant se ooser en cL-rntradiction du

sol.êriat.. 0n voit tout de sui-te le contradiction fondamnentale qui affecte un lackett

cornrne  P.0 .  : Ia  po l i t ique  en  tan t  qu tac t iv i tû  spéà ia l i sée  es t  app; r rue  avec  Ie  t rcva i l

en  t3n t  que doub le  p roduc teur  de  va leur  d rus :ge  e t  d rÉchange.  L r idéo log5.e  po l i t ique
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col le  ét rc i tement  à I r idaologie du t ravai l  dnns le  développement  h is tor ique de ta .

Valeur. Lorsque celle-ci domine réellement et tot.l-ementrles bases natirj-el,Ies de Iti--

dÉologie du t ravei l  e t  de I r idéologie pol i t ique.  sref fL :ndrent  en même temps e ins i  que

nous l ravons vu dans ce qui  prÉcède.

Et  P.0.  surv ient  a lcrs  pour  ess.yer  drorgcniser  ool i t iouement  ce qui  est  une,

critique à la fois du trevril s^L de 1r golitioue.

Son rnisonnenent fùhéorique est le suivcnt: puisque le refus du treviril dé-

pesse 1e c. rdre de 1rûconomie (  vu pcr  P.0.  comme l imi tÉ à I i :  sphère product ive) ,  ce

mouvenent  est  d i rectement  pol i t ique, .droù la  possib i l i tÉ de LrcJrganieer .  0r ,  sr i l  est ,  .

vrei que Ie proléteriat, fonn! en classe et se nicnt, réa1iselc 1c politique en 1i! su-

primant définitivsnent en tint qutactivitÉ spÉci.r1isée, toutes ses Luttes tendent à

cettê auto-clrgcnisation et à cette suppression se dûroulent sur le terrêin de vie du

cepitcl qui sr est irnmiscÉ g!g.Cj, en autc-orgcniscnt li l vie des prôf Étnires ; .Lr Éconon j.e

donine tout  au point  de semblcr  d igpar i : î t re ,  droù l rexpress ion r r tout  est  pol i t j .quer t

_produite 
per ce fétichisrne.

2)- A partir de ceJ.e, plusieurs ccri:ctéristiques à le fois déterrninent

et  l imi tent  I tex is tence du racket t  P.0.  :

e)- Le m.-ruvement extr;r-travnil est cunèidrlrÉ dens sa réalitû jfimédiate, lo pl-

a c e q u | i I r ' . r c c u p e d a n s l e s y s t è r n e ; c ' è e t - à - d i r e @ ( . ] " " .

mêrne que les partistes tri:ditir-rnnels et Ies conseillistes ne consj-dèrent Itusine que

dans s:r rÉalité imrnédj-ate: }e positif d.ns cette sociÉtÉ). 0r seul lc rnc,uvernent dial-

ect ique,  in tDrpÉnatront  les lu t tes se dÉroulent  d:ns l respace- temps ext r : : - t ravai l -  e t

dee luttes dr usine, peut tnrnsf ormcr Ie communaut,l exti.1-tràveil, t1e ni4g!!!-g1ry,;l!e

sociétÉ en nÉoatif de cette sociÉti, et invÉrsemrnent, conférer un cernctère négeteur

à la  comnunoutÉ drus inc.  P.0.  est  rédui t  à  considÉrer  indÉf i -n iment  la  communautÉ de non-

trovoil conrne le nggetj-f 5|g Iu système, lui d.rnnrnt einsi une p9+3;!gij.æ!:gg,

condi t ion impÉrat ive de l tex is tence de racket t .  De ce f , : i t ,  ce ne peut  êt re l rorgani -

Eat ion dtss Lut tes destruct r i .ccs c je cet te communauté qurassume P.0, ,  mnis I rorganisr t ion

de manifèst.itiuns priur Ie s.-1.ôire politique src.rpposant spectaculiiiremtrnt rux manifesta-

t ions des racket ts  c lass iques pour  l -e  dro i t  cu t rav. r i l  Dans la  s t rc tÉgie de P.0. ,  Ie

rnouvernent drusine dcrit venir se joindre au mouvement extril-trirvoil sur le teuain de

celui-ci, et, ainsi, devenir Luj--nrêrne politiquc: crest une caricature ::-dialectique de

. l "a format ion en c lesse du pru lÉtêr ia t ,  m; : is  dûe cux nÉcessi tés du racket t .

Dtcrù eussi  IL  muindre i :ccent  n is  pcr  P.0.  sur  Ie  mouvL,ment  drobsentJ isme qui ,

du fo i t  qur i l  f igure déjà comme aux U.5.4. ,  Le mouvement  d ia lect ique c ies lu t tes expr i -

m ant un contenu cornmuniste, srnvère totalenent inorgani-sable politiquement.
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, b)- Les sÉporati-ons, voj.re les oppositions, entre Les diversee communautés

du prolétariat sont el.les eussi considérLes di,n6 leur rÉa;Ij-tÉ inmédi.te comme baee

stratÉgique de Lrinterventisn europ6enne gg les immigrés.

Faisr:nt une clitique des groupuscules troditionnels qui veuJ-ent unir por des

voeux pieux prolÉtilrj-at irmigre et autochtone, P.0, veut, ou contraira, eccentue! ces sé-

parations, élargir 1', rÉr1itÉ produite lr.,r le captt.I " pour Ie conduire à un point dtÉ-

clatemsnt où la réunification serait possibJ-err. 0n retrouve ici, la même gymnastique

carj.caturele qui tient lieu de dialectique,à ce groupuscule et qui cirche, miii8 en feit

révèle, Ia contrcdiction où se dÉbat P.0. dont la base de rackett est fir SlæElg
gQg des diverses corrnuncutés du prolétali..t : Irunification des Lutttss lEI et lgg les

Iuttes, creet La mort du rackatt (cer crest la constitution de fa cLasse 9e rÉappro-

priant sa conscience historique) dtoù Ic str.rtagie combinée dtoccentuation des sépare-

tj-ons et dr unifi.cation idéologique .pg!.g|g5 f.r sphère politique où doninerait P.O.,

Ia Conscience .

Ce pauvrc !3cket t ,  malgrÉ ees ef for ts  pour  paraî t re sren démarquer ,  ne peut

fa i re mieux que Ies groupuscules t radi t ionnels :  tenter  drorganiser  le  pro lÉtar ie t  en

tant que comnunôutÉ du ca;pita}.

3)- Alors que les ri:cketts claesiques se voient privés de bouffe, et

donc réduite à lr !-rnpui-ssance, par Irimpossibilité actuelle de réappcrition de 1ê conscie-

nce immÉdiete du oroJ.Étirrii-rt - conscience de producteurs de veleurs drusage - P.0.r pro-

duit de cette inpossibil-ité, en tire les conclusions pour faire une clitj,que des conseils

ouvriers qui est une critique de rcckEtt (*1 ), et pour sB pl.rcer sur fe tenain dr.-rpp:-

rition de Ic conscience historique du proLÉtariat: l-a critj-que et Ie refue du trcveil.

Ée qui revient i uouioir se substituer directement à cette conecience - en

somme Etre la conscience de 1.r conscj.encB comme l-ea autres groupuscuJ.es veulent Être le

parti du prrti - et vouloj-r organiser s.r propre négation en tant que reckett ! En fait,

cor re on lra vu, ils ne peuvent taoter drassume! le !éelisation de cette conscitnce

historique, à li l fois en ni.nt que Les lieux de production sont Les lieux de sa ré.-rlisa-

tion, et en ni.rnt Ir unification 9ft,!!g des diverses comrnun;rutûs en lutte du prolÉteriat:

ctest Ie résumÉ de leur contrirdicti.on et de J.eur Lirni-te.

r  1) -  PIus possib le de se réal iser  par  1es consei ls  en tënt  que conac-

ience historique gubetituée (cf: texte de P.0. sur 1es conseils en Allenegne et Lénj-ne

textes dont  nous ne savons pae de quel le  brochure ou I ivre i I  est  t i rÉ. )

4)- Cepend:nt en intervenant sur le terr:jin réeJ" et irnmÉdiot de lrex-

igtence du prc.rléti:riat et de nai.saance de s. conscience nÉgotrice, de tets racketts peu-

vent ne paa appaleltre iwnédj-"tement conme tels, il-s doivent nécess.:irement col.Ler à Ia

1y
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à ler  réal i té  et  paraî t re sry  fondre.  I Is  ont  Conc un rÛle myst i f j -cateur  et  de rÉel  f re in

aux lu t tes,  droù I t  im; :or tence de 1r  dÉmyst i f ic r : t  ion p. r r  leur  cr j - t i -que constante.

DÉpendant  pfus ôt ro i tement  que nt importe quel  i :u t re de Lrévolut ion du système

et des luttes de classes, de tels gloupusculÊs .-rppi,re j-ssent dins les pays où lâ situêtion

Écononique et  1es lu t tes sont  parrn i  Ies p lus:v ; . rncéesr .et  i ls  : :pparo issent  d j - f fÉremment

suivant  le  degrÉ de cet te évolut ion.  / \ ins i  en l t i r l ie ,  où est  né P.0. ,  ce groupuscuLe po-

lj-tique est opirelu presque immidirtement en tirnt que tel, et cherche son second souffle,

- et sa virginj.té initiirle - , d..ns son extcneion aux .iutles p ys européens.

Lc .Grande Bret i )gne,  où I ; r  s i tuot ion des lu t tes du pro léta l ia t  -  tant  sur  le  .

p lan des lu t tes.dtus ines que 6ur  ce lu i  de 1:  cr i t ique en :c tes du t rav l i l  par  les pro-

LÉtaires -, semble être In plus cv.rnc6e drEurope, ils apperoissent immÉdi.tement dans

l-es mouvements extri:-trcvai.L tels les c@!1g1!.!.{.1!|g!g-æ. (org;rnisction de dÉfense des

intérêts des ch8meurs et non-travliJ-Ieurs), et ::u rnoment même de leur app;rrition, i1s , . . .,

senblent  dÉjà ne p lus pouvoi r  se mani festar  sous 1:  forme groupuscul ; : i re  t radi t ionnel le ,

tou t  en  appe l . rn t  d run  ; :u t re  cô t ( r ,  a ru  sout ien  envers  l r ignob l -e  I .R . i \ .  na t ionc l -soc ieL is te .

avec tous - Ies autres demeurés des groupuscules t radi t ionncls .

Quant  ;u  tJ .S.A. ,  i ls  nry sont  j i ,m. ' is  - rpp, : r rus,  e t  L . i  s i tuat ion semble dÉsormais

au-de1à de leur  possib i t i tÉ drex is tence soue quelque forme que ce soi t .  Toute possj -b i l i tÉ

!éformiste y semble dÉjè exclue des luttes. L.r révolution communiste erri.ve là-bcs à

l rordre du jour ,  ce qui  impl ique qur : rucune organis i : t ion extér ieure à 1ô c lasse et  à  ses r

Iu t tes ne peut  dÉsolmais y  prendre d 'essor .

En Fr ; :nce ,  un  des  p .ys  les  p lus  re t . r rd : r tc j - res  qu- ,n t  à  1 'évo lu t ion  iconomique

e t  i r u x  l u t t e s ,  i l  s e m b l e r i : i t  q u ' u n  g r o t L p r ,  c o m m c  P . 0 .  : i t  d e  L r - v e n i r ;  i 1  s r y  c s t  c r L e  u n .

s o u s - f i f r e b c ] - b u t i . c n t e n I : p e I s o n n n e d u g r o u } - J e ' ' M . i : @ ' ( M . 1 t i n .

Ad le r ,  E .P.  42-06 ,  P . r i s )  lY  i s  ce  nbs . t  qurune hypothèse,  c . r r  f i .  F rcnce f r i t  p r r t ie  du

monde capj-teliste; une évolution et un durcissement rapides de fa situetion des luttes

dans les  pays  les  p lus  r :vcnc is  se  répercu tera i t  sur  le  France c l le -même,  1 : .  f l i san t

parsser directement au nive..lu de ces l-uttes. LrentrÉe de 1.r Grande Eretagne di:ns Le Mar-

ché Cornmun pour r . : i t ,  en t re  cu t res ,  : rvu i r  cc t tc  consÉqucnce.

Des grcupes  comme P.0 , ,  semblen t  ê t re  I rexprcss i t :n  d rune progress ion  de  la

pro lé tê r ise t ion  des  in te f lec tue ls ,  e t  s imu l tanénent ,  de  leur  consc ience.  5 i  on  s ren  -  . "

rÉfère au groupe fronçais rrMatÉriaux pour Ir interventionrr, composi: principalement dren-

seignants, cela semble correspondre à Ie dÉcompositi-on idéologique de ce milieurqui est

app.rrue\ viaiblament depuis deux ana: le tr.r\rail des profs dÉbarôssé de son apparat idéo-

Iog ique,  1er rsavo i r " ,  tend à  se  révÉIe !  de  p lus  en  p lus  pour  ce  qur i l  es t ,  r rdu  t rav , r j - l

s r l r r r ié ' r  .  Droù  s : :  c r i t ique por  de  p lus  en  p lus  de  jeunes  ense ignants ,  dont

beaucoup reportent ce pouvoir idéologique sur lt: politique, sur 1'organisôtion politique

du prolétariat. I.Ls se posent einsi en ultj,mes jdéologues, et en ultimes politiciens.
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5)- Pour finir, disons que toute La contradiction de P.0. ear con-

denu dane Eon non m&ne: arappeler trPouvoir 0uvrierrt montre en effet, - en dehors de J.a

subjt!-tut5-on, rnais lrexpliquant -, que pour ce rackett, Ie prol jtaliat ne doit pas allBr

jusqurà ce nier, rnais iL doit prBndrB le .æ,gi& et Bn plus redavenir lt-U,ùEg.!!gg-

j!!r ce qui signifie que le procèa de valorisation et le plolÉtaliat devraient faire

marche arière et revenir à la phaee hiatorique où ils étaient peu de choees, et où le

travail htrmain et Ie producteur de va].Bura drusage étaient beaueoup !!

Crest dr aiJ.Ieurg une narche en alrière conatante de Ir hiEtoi-re que tente d6ri-

soi-lsnent P.0. qui a lc prétention de la réÉcrire à partir drun morxigne pur dtoù eer-

aient nettoyé Leg nerdee Eocial-drlnoctâtea, léninistee (*1 ) et ataLinienneB. IJ. nreet

drailleura pas }e eeul à sreesayer à ce petit jeu de. eociété: Is vrai narxiane, Ie aaul,

lr intégraL, Ie paa dÉform6, pae révisé, est à J-raffiche corrne Jéeua !

+1s)- En fait, P.0. ne fait jâmaia une critique réeJ-le du Léninieme,

il. eemble Brramotrcer quelquefoia, mais finit par Ie juatifier entièrgnent. Creat dr aiJ,r

LeurB le cas de beeucoup de groupea divera qui rront dépaseé Ie IéninisÎerr aana jamais

Lr avoir critiqué !
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QUELQUES CONCLUSIONS .

'1 )- Le narxi-sme a ÉtÉ une idéologisation de 1.'r théorie de Marx. Celui-

ci e Lui-rntne participé à cette fixation, notomment di:ns ses écrits et positions rrpoli-

t iqueerr .

Le contt3diction de Marx a été de décrire la vie dtun être, Le Capj.tal, de sa

naissance à sê mort, et de vivre à une tlpoque où cet être éteit encole peu développe,

droù la glorification de la gglll iggg lorsque Marx voulut traduire dans Ia réalité im-

médiate et ective son anal-yse des rapports de production capitaliete.

IJ- y avait une contr.:diction terrible entle l-ee possi-biU-tÉs pratiquea du mou-

vement qui nrétcit encore que le mouvement rrouvrielrr., et pvait des tâches surtout éni-

nemment I'politj-quest à remplir (instauration de I.r démoclaiie bourgeoise !épublicaine

et/ou d,e la dÉmccretierrpopulairerr : I830-I879, puis génÉral-isetion du sirtariat et du pro-

Iétariet: IIàma InternationaLs), contradiction donc, entre cel3 et les propres conclu-

sions dépassant Le ccdre de sc.rn Époque !€S,g.r que tj.rait Marx de son analyse du capi-

talisme, anaLyse oourtant Iiée oux lutt.s f du

prolétariôt drelors. Ce que Mairx disr:it éteit une critique radicale de ce qu-r il pouvait

faile en p;rrtie. IL en avêit très conscience et le d icLrrai.t plus ou moins d:.ns a:r cor-

regpondance. Mais Marx, drun autre c8té, dûns le m,.ruvenent irnmÉdiat, ne pouvait que J.imir-

ter qualitativanent Irapport de son travniL thcolique radical. (Voir, comment Morx et

Engels ont été g]9, ûu presque, sur 1e plan doctrin:rl, i-ncornpris mÊnB pôr leurs disci-

ples: cf, Critique cJes Progrrrnmes daÉrf.lrt et de 6othct)

llarx, puis Engels, ont donc Étû les prerniers bure:,:ucrates et idÉologues du mouvernent ou-

vriB!, invo.l"ontairement. Ses écrits fondammentaux (;Monuscrits de 1844, Grundrisse, In-

troduction à La Critique, Le Capital, etc.,.) ne peuvent plendre J-eur sens et leur véri-

té que naintenent, ccr crest seulement mointenant que l-e crpitelisrne décrit par lui, --.

srest réaLisé totalement, et que Ie communj-sme est lc questj.on à l-rordre du jour.

Les oeuvtes de Marx ne pouvaient donc servir qurà 1e fometion idéologique de

la bureeucr3tie aocj.aliste, faite des intellectuels epéciElisés dans le rnenienent de le

d ia lect ique et  de Ltéconomie,  maj-s  comme ephères séparées,  et  drune pr- r t ie  de I rer is to-

cratie ouvrière . La théolie n;.rxienne ne servait plus qurè prouver 1l nécessité du ca-

p i ta l isme par  la  connaissance de ses r r fo is i t  (c f l  À l thusser)  et  drÉtern iser  i ; ins i  les

rapportE capitalistes dans Ie pouvoir des cheffoil.Lons et chefg syndicalistes et poli-

ticiens. Le fait que Mcrx se soit centré sur Ie crj-tique de lrÉconomie nrest pas Là où Ie

b8t blessB; iI blesse lorsque ùette critique de Iréconomie est considcrée comme une

science, et non comme l.e centre de Ic théorie de fe plaxis communiste du prolétariat.
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Cgt écr.-rnomisme cv:it comme bcse Ia nécessitÉ de cc-'mprendre 1réconomie capitali-ste afin

d"!1!!gç|g Ie travail- silaxii contre Ie cipitil (sociel-démocratie ) ou de créer le

capi - t rJ- isme ( Iénj .n isme).

Dr : .u t re p; : r t ,  cet te  tEnib le d ichotcmie expr i rne 1a d ichotorn ie in te l lectuels , /

manuels, que h J-utte entre Ie bureaucr.ltj"e manoeuvrière marxj.enne et 1rr bureaucratie

conspiri.rtrice bakouninienne, au sein de 1a première Internationale, bri:ndissai-t des deux

côtés cornme drapeau dÉrisoire et comme miroir dÉformant.

Les Étapes qui  mènent  de l lc rx  cu sta l in isme sont  chacune la  Vér i té  de Io pré-

cÉdente: rnarxisme blanquiste et polj-ticien - m.rxisme éccnomiste et dcterminj-ste de la

Social-démocratie - Léninisme - St:Iini-sme. Le trotskysrne est un i,ccident de parcours,

archaique;  quant  ru bord ighisme,  i I  est  I r  ré- - l i té  feusse du mnrx isme de la  bureaucr3t ie ,

et  son axpreeai . rn la  "p lusrr  sc ient i f iq . re" .

liujourdrhui Ie marxisme est le discours de 1a classe dominante du capitalisrne

rror ienta l r r ,  e t  Ie  d iscours univers i to i re tendent  à dorn iner  à 1r0uest .

Lrexistence de ces deux discaurs irnpli,que Évidemment, pour eux, Ie censule ou

la minimisation de certi]ins Jcrits de Pl.rrx, .l-l dÉfornition ou l-a p.rceLlariso tion de

cer tc ins eutces,  et  1 . ,  mise en Évidence dr : rut res enf in ,

z ) - @ ' c v a i e n t r a i s o n d | e f f i r m e r a u X I X è m e s i è c 1 e , q u l i }

n e s ô u r a j . t y a v c i r a @ . C e t t e i : f f i r m a t i L : n n | É t e i t P e s s a n s

contradic t ion!  l r idÉologie du t ravai l  Ct . i t  exacerbÉe chez eux ccmme dens 1r  ensernbl -e

du mouvementrrouvrierrr.

En fa i t ,  I c  jus tesse de  leur  concept ion  é ta i t  i rLors  rédu i te  à  ô t re  g !g -  - -

.e ! f€E ( *1)  humanis te ,  quas iment  re l ig ieuse.  L r idéo log ie  anarch is te  n ta  p re  -  e t  ne  pou-

vait pes - échepper au sort commun des idiologues en domination forînelle: à Ia fois tra-

duire et mystif ier lr: réa1ité du capiti: l  Ët des luttes rle clesses.

Lr idJo log ie  anarch is te  (20  rns  oprès  qure l te  se  so i t  compromise ,  cc lmoe tou t

Le  beau monde s r . :c ic l - i s te  de  l r ipoque,  dens  1 '  1ère  guer re  mond i i ' l e ,  Kropotk ine  en  per -

t i cu l ie r )  t couve sa  vÉr i té  dans  I tEspegne de  1936 ùù  Le  sc ;nd .Le  nrJ t : : i t  p i rs  dans  la

participation des lecders :narchistes êu gouvernement cqntre-révolutionni.: ire !épublicain

m ; i s ' d a n 6 1 . â 4 l d e c e t t L p . ] r t i c i P a t i o n : I u s ' . e ] . @ Ï c o n s i d ; r É e s p c r

tes anarchistes cclmme 1r destruction des rapports de production capitalistesr nren fu-

r e n t t @ q U e 1 e p o t e n t i e t d e g a n é r . r 1 i s l l t i . o n e t d e r : : t i o n o l i g e t l ' ô n n m c l g r é

les prÉmisses prometteuses, dûes cu combût de cJ-asse rni.gnifique du prolét.rriet espegnol.

I l est ivident que Ie fédÉralisme - anagchiste nra rien de comrnuniste, rien

de destrueLegle-LlE!âL. Crest une conception J-iée à I 'apperit ion du capitolisne' utoPie

qu i  ne  sera i t  qurune régress ion  h is to r ique ,  (où  1es  grouPes de  produc teurs  s ra f f lon te-
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1. gqg.glnct

l reppr : r t  des écr i ts  anarchis tes sur  ce dr ln ier  point  est  consid i :ebÀe,  môme

si ce ne psLveit ôtre, riors, que des .ffim3t,ions humanistes touln.rnt au rnysticisme, et

dorrc rnystificatrices.

r\ujou:cdrl'rri, clors que 1;, destruction de LrEtat et lri-nstauration de l] trgagg[le

.?. f :& i , " tg  est  l ren jcu des.Lut tes du pro lÉtar ie t ,  l r idûologie anerchis te se résor l :e ,  outre

tes viciJ-les \/aj.sselles sa.les dranten ( F.A.), dans Ces orgÉrnis a'Jiqins-sectcs c .l-quant .l

-]-eur existence sur cclle des olganisaticrns llni.nistes: Ia cc:rrfusion Ccs i-dûologies Et . -

.l.eur: opposj.'ûion spect:culaire se fa-i.t au niveieu dtr rt:cke'Lt. Cette idéologie se résorbe

aussi dans desrrcomlruni.utésrrcrtisena 1-es, or,r ag:icoles, qui, en voul::n'J, il lusoirernent,

;cven-ir sur des b:,ses de prodt-tcti.or pré-capitalistes, croient etre s,-rrii de leur nrisère

!^ ' . ' -p  l -e  de n!o1É' !a- i . res (Eh r : ru i ! )  ,  d t idÉologues,  et  dn idéologisÉs"  (  la1 puanteur  re l ig ieu-

5 e )

l-e car:ac'cl re 3gglglgeÉ nÉq,:teur du système caoita-l ister- rcvendiquent le

l ibÉra l ion  to la le  de  I rhc i , rn re ,  : , r  tous  les  p lans ,  que l ron  rencont re  dans  la  l i t tÉrn ture

c i ; :mch ic te  :Évo- i .u t  j .onr ra i re ;  ( ! rkour r ine ,  Couu l  C:  Poy ,  [ r i c  Mûhsan,  Ma l : tes to ,  Cor , , i l l o

Perne: j ,  e ic . . . )  r ' reche à  l i ,  gueu le  des  anr rch is ias  tou t  conme l roeuvre  de  i , ia rx  es t  le

cou l  de  p ied  au  cu l  des  ' ;nc :x is tes .

*1 
)-. Lr: cou:i int g$gÉ"t-" i iouricr en p..,tt i .ul .er) exer?i.it u.rc ci-,me.rL-

h;nsic.:rr beaucc.r.rp plus r.-: ionnellc de lJ .ocj.Lt;, et nrêne intuit ivement gÉniale, rnai-s,

d :un  au t re  c5 té ,  t i taLement  l cns  inc idence p :a t ique d i , rns  1es  l r t tes  p r .J tÉ tar iennes .  l -e

qLr i  eé 'c :  : r re : .quab lG,  c tes t  . le  jonc t ion  en t re  J -e  courant  u top is te  four iê r is te ,  Ie  nouve-

ment âriarchiste ouvliet, et les luttes radic:rles de iB30 à 1870 que Joseph Déj.:cques ex-

pri.nre ie nieux st qui est clÉjà vision clûire et lumi.neuse du communisme comme buts et

noycns .

3)-  t -a  i r i t ique des consei ls  ouvr iers est  à l ro ldre du joux dons les

r , i i l - i . :ux ay i - :n t  dépassÉ le  1énin isme;  crest  une cr j . t ique qui ,  généro lsnent ,  escamotB le

problème .'-éel en ne voy.hij dans ies conseils JLlcmcnds qutune manifestction superficielle

de la clnsse (*1 ), cu en rffirment que lroppositicn sovicts-parti bolchévique nrexiste

que uans l , r  iê te des ' :cnsei l l is tes i *2) .  Ceux-c i ,  de Ieur  côt i l ,  f r :n t  du rappor t  consei ls-

partis, une oppusit-on rj-gide, presque morcl-e3 les partis ne sernbl-,:nt avoir aucunc base

matér ie l - ] .e .  drex is tence et  de rÉ.r l iÊ. . t iL . rn :n  r ,ont  que conscience h is tor ique subst i tuoe.
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, En rÉ..1-itÉ, iI y c bico une opposition rÉell-e entre cc,nseil-s ouvriers et partis

qui  nrest  autre que Ie potent ie l  drFrut r lnûmiù r le  L i r  c l rsse v j -s-à-v is  de ses reprÉsent i ' -

t iuns pol i t iques,  mais cet te cpposj - t ion nrest  pas r ig ide,  crest  un l ieu qui  les oppoae

crest  une c. :pposi t ion qui  les 1 ie 1es uns eux autres.

Pour  Ie  consei l l is te  o l lemand des :nnées 20,  0t to  Ri iJ .he,  Ie  pro léta i re nrest

pra lCta i re que dens I rus ine,  a i l leuxs i }  se c . . rmporte comme un pet i t  bourgeois ,  e tc . . .

0n a vu que Ie prs lÉte i re éta i t  dr . rbord pro létc i re parce qut i l  nr ;va, i t  aucun moyen -  de

product iun et  de subsis tance -  de 1rév i ter .  Cet te concept ion consei l l is te  qui ,  e lûrs,

avait des basee rôellee does ::ux limites des luttes - exeepté le côté idÉulogique de

l rappel la t i . - rn  r rpet i t -bourgeoisr r  -  au jourdrhui  est  une incompréhension tot r le  des Lut tes

et une entreve idéil,Jgique à 1; compréhension du mc.uvenent rivrlutionncire qui se re-

fcrme. Tous les nÉo-conseiltistes (sans parler Ces dôbj-les para-aj.tus du genre G.R.C.Â.

dont La ricente dÉconfiture est la seule signrture) sont rÉduits à former des organiso-

tions pt-il itiqueg pou! Lravénement du Pc-ruvc-rir des conseils ouvriers (cf: le rÉcent regrou-

oenent cunseiJ.Iiste: "l.]iéefg !!t !p unisme d" Co.sei '.de Mrrseille cvec rrR-volutir.rn

Internat ionale de Toulouse et  P.r r is ,  e t  l r innéncrobl .  "Oronnisot ion .u.  'de

Clermont-Ferrand): en somme crest Ia r:ckett inversÉ des p::rtiistes, et en plus dérisoi-re

encore.

CepÈnd:nt ,  sr i l  faut  of f i r rner  evec force que Ie p lo. lÉta i re nrest  prs pro lÉto i -

re que dans I'usine, il faut aussi réaffirme! que crest d.:ns le procès de production que

son ex is tence est  tou jours p lus dÉcis ive.

Le: réelisation Ce 1.r destruction des ri.pports de production cr:piteliste repose

donc, en dernicr lieu, {@!ig!gfgg$, sur Lc négation du prclétariet d;:ns ce procès

et  I respace où j , l ,  s rcxerce:  l rus ine.  i r lors  peuvent  r ;appara l t re  1es Cr:nsei ls  en tant  r ,  ,

qur orga:nisetions de lutte, mcis leur contenu ne peut être que totalernent différent et

même opposÉ à ce.Lui des conseils ouvtiers .llemands et ital-ienSl des sov.iets rus6es. IIs

ne peuvent qurêtre inscrits dcns un G)uvernent de lutte destructrice qui englobera toute

la rÉalité sociale (tcut ltespace et Ir ensembl-e des hommes prolétarisés- dcnc les prolÉ-

taires non productifs, et les plolétaires n.rn tr3vaiJ.l-euls en partj-culier - ) dont lrE-

tat nr esf p1u6 que le régul:teur pclicier. Ils ne peuvent êtle que des -æ.09!fg-@-

riens - ce qui nrest p:ts une question de mot, vu lrunificetion de 1r être-prr.:létaire -,

immédi.rternent négateurs du procàs de productiern-vo.j.qrisation.

Comme ItÉcrit Ie ccm;r..dc cuteur de "Capit.ll isme et Comnr.rni.srne" (*3) !

r'...pour révolutionner Ia production, pour liquider Irentreprise, k révcjLutir]n commu-

nis te Bst  nature l lemcnt  a,ncnÉe à s 'en serv i r .  Crest  1à son lev ier  cssent ie l ,  cu moins

pendant une phase. 11 ne stagit pas de prendre pied dans lt entreprise puur y rester en-

fermé et les gÉrer, nais pour en sortir et relj,er entre elles Les entreplisesr. -ry1!9[-

Sgg, ce qui les détlJit comme entreprise.



, Les consells ne psuvcnt cppi:r:ître que pLUr se .nier.

/iutrement dit, comme ultime effirmatir:n de Ia direction orctioue du prolÉtc-

riat fondamental dans le mouveloent, i ls peuv8nt rÉaliser l:r danocr:tt j-e aconomique et

soci;le, Pour l i: ditruire dÉfinit ivqnent, en di.trui€ant taute scission entre être et pen-

sée' car la déIÉgation des pouvoJrs humains sur laquelle est basÉe toute dÉmijorêtie,

directe ou indirecte, nB saurlit survivre à Lrlvènement de le commun.:uté hlmerne.

*1 ) -  Invar iance n0 I ,  n , ruvel le  eér ie .  J .  Ci :mat te.  B.P.  I33 (83)  Br ign-

olles.(Texte drailleurs fondamgntel , à complÉter per le lecture de "Fondements de lté-

conomia comnunisterr, brochure drrlnfornaticn Correspondance ouvri.èrerr. )

u

à ie vieille

*2)- ttCritique de ltidÉclcaie ultra-gaucherr, de Jean Bauot, en vente

Taupe" I ,  rue c jes Fossés sT J i :cques.

+ 3 ) _ "Le l ,h :uvement  Communistc"n02,  G.  DawÉ, B.P.  no24,  93 Ecndy

4)-  Le r t le  de 1, :  thôor ie  nrest  que drÊtrc  I rexpress j .on g lg! ! !g  et

It exolicl,trtion dq la æigg qur trnt les prolétaires de Ieur situetion et de leuls

Iuttes, conscience 1!9g!!g1È!]gg$-]:gg à làur pretique, et de mettre sirnuLtanément au

iour et à iour Le devenir du mouvsnent rÉvoLutionneire. Combattre tcJutes les idéo}:gies

substitutives à cette conscience (autugestionnirile, orgenisati..rnnelle, etc. . . ), fait par-

tie de cette explicitetion.

Eele i rnp l ique que les ' r  th i . . : r ic iens ' r  n ia ient  p, ,s  d ' in tÉrÊts de c lasae immrjc l ia-

tement  et  h is tcr iqusnunt  d i f f - rents dc ceux du pro lÉtr r ia t  sr  un j .vers:  l isant ,  jans lequel

i ls  doivent  Êtrs  déjà,  grat iouement  et  scc iaLsnent .  inc lus;  e t  ce la inp l ique,  dunc,  qut i ls

ne soient pas que desrr thécriciensrr .

5)- Lc trcvail, cet échlnge organ!.que entre I' lr homme-individu" et 1a

naturer estr en fait, ditruit par le mode de prcduction capj.tcliste lui-nêrne qui en fait,

pru à O"u, en le socia.Iisant, une unique fonction productrice de profit, et, par là même,

dra l iénat ion pour  l rensemble de I rhumani tÉ et  de lo  nature.  Le prc lÉtar i : r t  dr - r i t  dÉtru i re

c e t t e f o n c t j - o n e n s g - ! @ . t i i n s i ' i 1 r é ' a I i s e , a @ , l a d e s t r u c -

tion du travaiJ. hrmain indivj.duel; iI l ibère l'humanitc et 1a fl,ture en les recr.:nciliL-'nt,

et fonde lractiviti soci.le productlice quron peut définir comme 1rÉchange rrrgcnique

entre frhonme social et la natule.
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, Les sommets de Ia prJ,histoire sunt atteints lorsque le capital dornine réeLle-

ment et tstalement fe tri:vail et le socj.L:tÉ, en tendant à dÉtruire .le rnilieu neturel cle

Irhomme. r"Lors, Eg!Æ,$., j-nhérent .ux rappûrts scrciiux cles hommes, semble dispcrel-

tre, seul aoocrcllt .l-e canctère fixe des chr..rses. Meis le mouvernent vit et se développe

sous Ia narchandise-c;,pitol: tout acte productif est un rnouvernent social el-f!_Eggjlg

oroduct ion capi ta l is te est  un onteqonisme en actes,  i .e  developpement  c [une côntradic t ion.

Et e-u rnc.rment uù Ie mouvernent disp:jr.rit soectitcul. j-xenen t, iI vit, 41ry4!, invisi-ble

aux yeux de ce qui Lui est extérieur. 11 se rJivelcrppe en nÉgateur de la fixation des r --

choses et c.lu capital, jusqurà redevenir gJnlr:r.]-ernent visibl-e perce qur envahisEant les

coins jusqurà meintenant  oveugl6s.  Per  Lui  e t  dans lu i ,  tout  se lamet  lontement  en nouve-

ment .

Le point de rupture ovec la capitel est le pcrint c'ù Ie ca!3ctè!e mouvant de

lr homme retrc-ruvé domine l-e caractère fixe Ces chi-,ses; .:vec la fin rlu tr:tvai.l,, cr est li l

f in  de lo  orÉhis to i re humaine.

It De même que Ie système de lréci:nomie bc.rurgeoise se clévelopp.e peu à peu, de

rnême aboutissement ultirne Ce ce système, se dÉveloppe peu à peu se propre négetion. Pour

Irinstantr ncru6 Lrvirns en vue 1e prilDessus de h prr:Cucticn immÉdiite. 5i nous c(Jnsj.déronS

Ia société bcrurgec:j-se cjans s.:n ensemble, nLJus voyons que Ie Cernier rasultat du processus

rJe Ia production sociile est la soçiÉtÉ eLle-même, autrement cit t 'h.jrnme Lui-mêrne dans

ses rappcrts sccicux. Dans ce nL,uvement t' iut cc qui possède une farme f:ire (le produit,

e tc . . . )  n tappi rc i t  que cLrmne un mcnent  p:ss.ger ,  Io  pro.essus de l - ,1  prc-rduct ioç immÉdiete

y conpr is .  I I  en est  de même puur  les condi t icns et  1es r ia l isat ions de ce processus,  où

seu.ls appe:r;,i-.esent c';mme sujets 1es indivj-dus dlns leurs repports rÉciproques, quriJ-s

reprcrduisent tc-rut eutant qutifs crÉent? Crest Ie procsssus cunst.rnt de leur propre mou-

vement, où i1s se renùuvellent eux-mêmes dans Iracte dc rcnouvelJ-er 1e m\lnde des riches-

s c s  q u r i l s  c r é e n t . r l

Kcr l  Mr: rx  (Grundr isse,  Ed.  de h PLéiade)

Le communisme,  comme Lrnmour,  r rcrest  tout  ce qui  Dst  v ivant ,  toute spontani i -

tû ,  toute expél icncc sensib lc ,  en un mot  toutc .Lr  expûr isnce réel le  dont  cn ne sai t  j .mais

à l - ravance droù e l le  v ient  ot  gg eI Ie  va."

K:rI Mi.rx (Le Srintc Frmil-Ie)
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' 6')- Pour nous, la révolution nreat, évi.danmant pas 1r inéJ.uctable;

maie, Irest, an p!éeLobJ.e, un double affrontenent du prolÉtariet fondanrental avsc Ie

capital et les couchea moyennea prol6tarisÉes et Be prolÉtarisant. 5j. J.e prolétariat

intègre cea couches à ees luttes destructrices, ctest la gr:nde rnajorité dea hommea pro-

létafiaéË'q-iii 
-àffronterc 

le capital pour êe destluction. 5ir. au ccntraire, Ie. p_lolÉtariÊ.t. .

Ee laieee tÉaotber dans Ies Iuttes irnmédiates des ccucheg moyennee pour Ic dÉmocratie et,

donc, pour le capitair'Iea antagonienes que lelui-ci auecite, par et dans aon Bxiat€nca,

entre les diverEes cr:mposantes du ptolétatiot univerEel et à lrintÉrieur m&ne du groléta-

rj.at fondamental, ces antagonisnea ne peuvant que sr exatceràor et conduire à Lrautodear.

truction phyaiqua de lrhurnanité, Bo n6gation , et nroyant drau-

tre perapective que cette destruction partielle cu intégrale.

Négation du prolétariat ou négation du genre hr.rmain, teJ. eet lrenjeu dea

luùtee de claaaèe, aujourdrhui. Dtoù lr jrnportance de aituer, déjà, Le contle-révolution

d3ns aon émsrgence.

Noue dÉvelopperons ces conc.lugions et les autrea points easentiels dà'be

texte dans Ies parutions ultÉrieures.

Nous noue aormee grocuréa dea brochutea

du rrPillage eu Quartier Latin'r. ÊL1ea 6ont encore

dieponiblea.

PIiRIS -l,lri I 1972 -

GROUPE NEEATION
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-  PRESENTATION PAR NECÊSSIIE DU TEXTE QUI SU.I  -

Le tex te  qu i  su i t  a  é té  écr i t  au  début  1970.  Son in i ;é rê t  essent ie l  ; rc tue l ,
(  i l l us t re r  ce  que nous  avançons sur  Le  re fus  du  t rava i l  e t  Les  l iens  en t re  les

d i f fé ren ts  sec teurs  du  prc lé tâ r ia t  au  se in  c le  fe  d j .a lec t ique soc ia . le  u rba ine) ,

converge de  façon éc la tan te  avec  Ia  ra ison  de  sa  rédac t ion  pour  1e  camarade '  a l -o rs

p longé quot id iennement  pa t  son  mode de v ie  dans  ce t te  p ra t ique qur i - l  essaya i t  de

re l ie r ,  théor i -querùent ,  au  nouvement  de  . la  Lu t te  des  c lasses .  Cet te  p ra t ique lu i

serva i t ,  non seu lement  à  sa  propre  v ie ,  ma is  auss i  à  comFrendre  ce l le  des  au t res
jeunes  pro lé ta i res  qu i  par tagea ien t  avec  l -u i  leurs  espace ' -  temp€;  eb  en f in '  Pour  la

compréhens ion  du  sens  que pouva i t  avo i r  ce t te  p ra t ique dans  . la  mouvement  Pro lé ta r ien .
Ce tex te  qu i  é ta i t  " i ssu  de" ,  e t  "se  rëppor ten t  à"  une s i i -ua t ion  spéc i f ique  (Va lence

en 1 'é té  1969)  é ta i t  auss i  une su . i te  que ce  camarade pensa i t  donner  à  :  r r l t la issance du
mouvement  rad ica l " ,  pe t j - t  tex te  paru  dans  :  r ' In fo rmat ions-Coxrespondance-Ouvr iè res l

no93,  en  rÉponse à  :  "Lu t tes  de  c lesses  e t  mouvement  rév  o . lu t ionn i j  i re r r ,  éd i to r j .a l  de
d iscuss ion  du  groupe I 'Arch ino i r " .

Que l  é ta i t  le  débat  en  ques t ion  ?Le groupe Arch ino i r  e t  le  cemarade en  ques t i -on
( q u i  y  p a r t i c i p ô  p a r  l a  s u i t e ) ,  f ê c e  à  I a  p c - , s i t i o n  d o m i n a n t e  d e n s  I . C . 0 .  à  t r é p o q u e ,
cornme quo i  seu les  les  lu t tes  sur  les  l " ieux  de  t rava i l  son t  révoL u t ionna i res  car

t -  ^ r i - a  o -  m r i a  r l È c  h n , / o n c  . i o  n r ô d " . + i ô n  Â . i r  l Ê ê  r r n l É * : i r o cu E  f û  P r  a o l

essaya ien t ,  d 'une par t ,  de  mont rer  en  quo i  l -es  -Lu t tes  du  pro lé ta r ia r  é ta ien t  auss i
t rès  v ives  en-dehors  des l ieux  de  produc t ion  ( : :ues ,  l - .a . l s ,  c f r  I ' Ies  bê l -s  du  pouvo i r r r ,
A r r h i n n i r  r , 0 3 .  e l - r - . . ) .  e n  n r r n i .  n ê r ' r -  Ê 1 1 Ê - .  É ' . . i F n +  1 - <  l r r f t e s  r ' , r i  r r n i f i a i e n t  f e s

pro lé ta j - res  en t re  eux ,  e r r  quo j -  l "e  re fus  du  t rav i l  devena j - t  b ien  Ia  rno t iva t ion  des
lu t tes  des  pro lé ta i res  les  p - Ius  combat ' - i f s  {  c lans  les  us ines ;  sabotege,  déconnante ,

_gÉug"_) ,  (  e t  dans  . l r  espace- temps ex t ra - t rav i .L  :  absen i i : i s ine ,  re fus  dra l le r  bosser ,
marg ina l i té  re la t i ve  e t  te rnpora i re ,  e tc . . . ) ,  e - ,  qu i  les  un issa i t  sur  les  l ieux  de
produc t ion  eL  en-dehors ;  d reu t re  pàr i .  en  . . ; r . ,o i  - Ie  p ro lé t r : . i t  devene i t  de  p lus  en  p lus
L r h u n r a n j - t é  p r o l é t a r i s É e  (  o u v r i e r s  _ e t  e ' n p l o y é s ,  j n L e l l e c t u e L s ,  e t c , . . )  e t ,  e n f i n ,
ten ta ien t  d ramorcer  une c r i t ique  de  l r i c léo log ie  au toges t io  nna i re  consc i l l - i s te ,  en  se
basant  sur  ce  re fus  du  t rava i l "  e t  sur  les  o :ss i -b i l i i és  ie  re le i i ve  suooress ion  de  ce
dern ie r  par  1 rau tomat ion ,

C e t  é d i t o r i a l  d a n s  I . C . 0 . ,  r e p r i s  d a n s  A r c h i n o i r  n o 3 ,  a i n s i  q u e  I a  r é p o n s e  d u
camarade,  fu ran t  la rgement  consp. t -és  pa l  beaucoup n 'y  voyant  qurune var ié té  de

"14|€l-rotidip4Àsmgrj ce qui étaii radicalernent fa\?!. Cette attitude srexplique par
l r idéo log ie  conse j - l l i s te  bornée qu i .  n renr :eg is t re  aucun fa i t  soc ia l  en-dehors  de  l rus ine
sans  1e  déc la rer  non-soc ia l  car  non économiquu;  e t  s rc rp l ique auss i  par  tes  l im i tes
in t r insèques à  no t re  :n ; , I yse  dra lo rs .  I ' i cus  nrar r i v ions  pas  à  réun i r  de  façon thécr i -
que pro fonde ce  qu i  un i t  matér ie l lement  1a  r r : fus  du  t rava i l ,  1 'un i f i ca t i .on  des  lu t tes ,
Les  lu t tes  sur  les  l ieux  de  produc t ion  e t  en-dehors ,  Nous voy ions ,  nous  sent ions ,  nous
v iv ions  des  ph6nomènes (  dont  1 run ,  par t i cu l iè rement  :  Ie  re fus  du  t rava i l  vÉcu par
des  couches de  p lus  en  p lus  iû rpor tan tes  de  jeunes  pro lé ta i res) ;  nous  appréhend ions
l rex is tence d 'un  L ien  en txe  ces  phénomènes,  en t rc  l -es  g rèves  sauv i .ges  e t  les  . lu t tes
dans les  ba ls  pa !  exemple ,  ma is  nous  ne  fa is ions  qura f f i . rmer  la  néce_ss i té  d rex is tence
de ce  l j .en  sans  pouvo i r  I rexpJ- iquer .  Nous voy . ions  ce  qu i  F : ta i t  rad ica lement  en- t ra in
de changer ,  ma is  la  consc ience que nous  en  av io ie  é ta i t  i - l rméd ia te  ,  i ssue de  Maj -  68 ,
d i rec tement ,  à  cheva l  sur  deux  époques.  Des  phéncmènes no l rvsdux ,  de  nouve l les  man i fes-
ta t ions  de  La  .Lu t te  de  cLasscs  fa rsa ien t  imupt ion  en  nous ,  devant  nous ,  e t  nous
av ions  le  bes ion  impér ieux  de  les  énoncer  e t  d ressayer  de  les  ana lyser .  l la i . s  nous
nravions pas une analyee Èilg et !-+Sj-gti. l"g, basée sur une compréhensi.on économique
de la  ohase du  cap i ta l i sme dans  laque l . le  nous  v ivons .
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Nos bases écononiques, en particuLier, étaient généralenent l-es mêmes que celles de
ceux qui noua critiquaient cornme ci-degsus. En fait, nous ne pouvions pas posséder,
al-ora, Iranalyse dÉveloppée dans Le texte : "Le proLétariat comme destructeur du Tra-
vailtr , car nous éti.ons encoie pg.;!!ry! en lilai 68, un an après I c I est-à-dire que.
tous ce6 phénomènes criti-ques du travail ne srétaient pas montrés dang tous leure aepects,
dana leur totalj-té, mais ne faisaient alors que srimposer à la conscience, qur érÊrger.

Les limitee et 1es contradictions du groupe Archinoir se trouvaient là-dedans, et
crest à partir de Ià que, après la mort drArchino!.r, nous avons pu développer ce boulot,
à partir de la nécessité sentie de passer par une analysé des rapports de production
de l"a ohase de domination réel-J-e du caoital

Quant au texte qui suit, donc, ses avatars de non-publication (iL aurait d0 sor-
t i r  dansrr l  r  Avot ton.  I 'n02,  bul te t in  de d iscussion mort -né,  igsu de la  d issolut ion du
groupe lbir et Rougerr) recouvrent le fait quril- nraurait pu être vrainent saisi al.ors,
et  que crest  seulsnent  maintenant  qur i l  peut  1rêt re,  à  la  lumière du texte r r  Ie  pro lé-
têriat conme destructeur du Travaif i, celui-ci de son côtf étant ainsi il lustré de la
façon la plus évidente nous semble-t-il.

II prend tout son sena maintenant pour deux raisons :
11 ) -  Le mouvement  prat ique qur i l  décr i t  srest  accéIérÉ et  étendu
2)- La conscience quton peut en avoir comnence à se faire plus opérante,
Noug gommes en 1972.



NAISSANCE DU MOU'/EMENT RADiCAL

(sui te  )

I _@,lggdouceurs violentas annoneant 1r accouchement. . . . . .

Lrextension des luttes du mouvenent ouvrier des l ieux de production aux

L ieux  e t  temps ex t ra - t rava i l  ( rues ,  bè I€ ,  quar t ie r ,  e tc . . . )  n 'es t  pas  à  p rendre  comme

une extensi.on des mouvements revendicatifs drusine au réscau social urbain. 11 y a un

saut qualitati.f.

I . l -  es t  à  no ter  que beaucoup de  jeunes  ouv l ie rs  qu i  n ron t  aucune (ou  peu)

pratique revendicatj-ve dans leurs boites (note 1) sont actuellement les plus en pointe

dans les  lu t tes  se  dérou lan t  dans  I tespace- temps ex t ra - t rava i l .  Car  la  répress ion  des

syndicats a depuis longtempsrrglgggp3!| ' les jeunes ouvriers de toute lutte à lrintérieur

de  I 'us ine  qu i  remet t ra i t  en  cause leur  morne v ie .  Cres t -à -d i re  que leurs  fo rces  de  lu t te

ne rés is ten t  pas  à  la  confus ion  to ta le  du  spec tac le  revend ica t i f  (no te  2 )  dans  leurs

bo i tes .  Ce la  se  t radu i t ,  pour  beaucoup,  par  Ie  dés i r  de  sÈ t i re r  Ie  l ) Ius  lo in  e t  te  p lus

v i te  poss ib le  de  ce t te  nerdou i l le ,  par  l raccepta t ion  génÉj ra lement  de  la  s i tua t ion  ,p résen-

t e d a n s l | u s i n e ( n o t e 3 ) e t 1 e - d @ . ! l a i s c e t a u t r e c h o s e

(so i t  Ia  marg in . ' J - i té  tc rnpora i re  par  rappor t  au  t rava i l ,  so i t  les  l -o is i rs )  leur  appara i t

d e p 1 u s e n p . ] . U S c o m m e P r e s q u e a u s s i c h i a n t s q u e 1 c b o u I o t ' . V @

_pnlgggg (dans  la  rue ,  la  v ie ,  1e  jeu  sont  ou  semb. l -en t  poss ib les ,  dans  l tus ine  c res t  Le

t rava i l ,  encore  le  t rava i l ,  tou jours  . le  t rava i l ! ) .  Dans  leur  consc ience imrnéd i *e ,  @

lo is i rs .  c r  es jL - Iqur  a f fa i re ,  I rus ine ,  c res t  l ra f fa i re  des  synd ica ts l  ma is  dans  - la  ré31- i té ,

les loisirs, cr est aussi f5.Ê.if.g_dC_-W!.!-@., ce dont i ls ont de plus en plus conscience

.e t ,  de  ce  fa i t ,  se  senten t  to ta lement  dépossÉdés,  èent iment  d roù  na i t  Ia  révoLte .  I I s  son t

nés dans la sociétÉ draprès-guerre, celle-ci ne peut en aucun cas constj-tuer une atn+tgf,a-

qual-itative ei quantitative des conditions matérielles de vie cornme oour leurs ainés.

La  c r ib ique de  ce t tc  soc ié té  es t .  avant  qu iconque.  Ieur  ô f fa i re .

Tant  qur i l  n ty  a  pas  de  synd ica ts  des  " lo is i rs r '  (no te4 t ) ,  c res t  sur  les  L ieux

extra-travai.l que les Iuttes sont le plus facilement et Ie plus irnnédiatement radicales,

que nalt le mouvement radicaL clui peut re-pénétrer, à partir de J.à, dans 1es usines, avec

les jeunes ouvriers re-conquérant peu-à-peu leurs forces de lutte Eur l-e gpectacle revendi-

ca t i f  parce-que les  ayant  conqur ,ses  sur  Ie  spec tac le  quot id ien  de  l respace- temps ex t ra - .

travail, aupatavânt.



4 0

NoTE I )_

J e  n r i r i  p c l s o n n c l l . c m e n t  p d s s é ,  c n  t o u t  L t  p o u r  t o u t ,  q u ' u n  j o u r  e t  d e m i
d a n s  u n e  u s i n c  :  ç a  m r a  s u f f i t !  C o m m e  j ' a i  L ; " c h e n c e r  d r a v o i r  . l e  n i v e a u  d r é t u d e s  d u
E.E.P,C. ,  je  peux  généra fement  t rouvc !  Ces  pc t i - t s  boufo ts  de  burJ - ingue ou  de  vendeur ,
rnag i rs in jL rar  e tc . . .  Per  cont re  ra  p lupêr t  des  copa ins  ne  peuvenr  pas  c i  en  sont  xédu i ts
à  bosser  En us j .ne  (cc  qu ' i l s  év i tcn t  Ie  p . lus  poos ib le ,  c t  mo i  auss j -  dc  mon co té ,  ma is  on
ne peut  pas  tou jours  év i t r : r  . l c  t rJv , : i l - ,  fùu t  b iûn  v iv rc  Jans  ce  sys tèmu, )  La  p fuper t
d ren t re  eux  fon t  g rève  ; :vcc  Ies  synd ice ts  pûrce  qus  tou t  l -e  mond l  I r j  f . i t ,  T . . l i s  , tu tan t
pour  s tê r ré te r  de  bôssôr  e t  se  bar re r  dc  l rus i ræ que pour  qagner  que lques  f r ;ncs  sup-
p lé rnentë i res  qu i  dc  tou tcs  f : rçons  J -eur  sLron t  repr is : r iun  v i te  par  I ; .  houss t :  dcs  pr ix .
Par  cont re ,  le  sabotage sous  d ivc rses  fo rmes ou  1a  t i rc  ; :u  f lanc  sys témat iquc  es t  . leur
Pra t ique quot ic i iennc  (a -L le r  roop i l - I c r  une heure  ou  deux  dans  un  co i .n  en  f : r i san t  la  o iqe
aux  cont remal t res  es t  le  fo rne  dc  Lu t te  1a  p lus  recherchée par  cux . )
Un copa in  qu i  bosser i t  eux  p ièccs ,  ova i t  réuss i  à  t ra f iquer  sa  mech ine  au  po in t  de  Ia
rendre  prcsr '1u 'a r : tonc t iq r - re ,  cc  qu i  fa isa i t  q r . r ' i - l  por . l v  r i t  à  r . .  fo is  roup i r re r  ou  déconner
êvec les autres et gagncr p.i.us de pognon; jusqurau jour où le dll j izuÉ_j.ylg:lg' j l  qui
pouva i t  pas  Io  p i f f re r ,  e t  réc ip roquemcnt ,  J - ra  dénoncé au  cont rmi , î t rc .  D 'où  des  pr iscs
de gueu le  e t  J -e  ch i ,ngenent  de  môch ine  pour  le  copa in  qu i  a  p ré fé ré  se  bar rer  de  lc
bo i te  en  menùç. rn t  dc  r .vL in i i  c r  dd  to . r t  pê ter .  La  ren . rc ( j  *vè i t ,  sc r . ,bL- t - i l ,  por té
car  re  copar in  é t . r i t  connu comme un "v io len t ' r  fe isLn t  p i . r t ie  d 'une bandc dc  jeuncs  des
grands  ensembles  H.L . l4 .  xedoutée ,  c t  lo rsque,  que lques  jours  p1r . l s  ta rd ,  i l  es t  revenLr
rode; r  au tour  de  I 'us inc ,  des  gr i l lages  supp lénente j . rcs  avJ j .eh t  é té  d ressés .

NOTE 2  )
P i - rû I Iè - lûmcnt  à  I r . , cumul ; t ion  du  c . ,p i t . . l - ,  s rÉs t  fo r rn i  une . ,ccumul . r t ion

de rnensonqcs  de  I .  p . , r t  dcs  pré tendus représcnt .n ts  de  .L . .  c l ; , sse  ouvr iè re l  ce t te  ôc-

cumula t ion  produ i t  cu  auL i ' i rppu l le  Lu  spec t .c . lu  rcvcnd ic i - t i f  P .  s  p lus  que I r  c ip i t , : I ,

Ie  mensonge synd ic r , I  ne  s . , j . t  où  i l  v . j ,  i I  v i t  r r i :u  jour  le  joL l r " ,  un t r . iné  P. - r  son  seuL

souc is  de  muin 'c i l :n ,  e t ,  sc  reprodu i t  p . r  son  bcso in  dc  v i r ;  i I  s ' , . , ccumule  " ins i  iné luc t , : -
bLement  e t  s r  un t re - ine  iC_r .@I . tBnt  ve ] rs  des  sommuts .  Pa,s  p lus  que Ie  c . rp i taL '  .Le
mensonge synd ic - I  nc  peut  p révo i r  la  sucvers ion ,  e t  comrnc  

- .u i ,  
i I  ne  Peut  qurô t re  dÉ-

sempèle  p . r  les  secousscs  qur i l  engendre .

NoïE  3 )
Cet te  ; -ccept i , t ion  ne  se  f , , i t  p i rs  sans  douJ-eur ,  u t ,  je  connc is  de  jeuncs

ouvr ie ls  qu i  por ten t  unc  ha ine  a iguc  cont lu  les  synd ic . : t s  (e t  p r r r  ex tens ion  pour  I '  j -dé-

o loq ie  communis te ,  Ie  nensongu cornmunis te .  (c f :  P .C.F . )

NOTE 4)
Le spec t i  c l -e  de  Iô  lev ' jnd ica t ion  produ i t '  chez  Le  pouvo i r  synd ic i l l '  I ; ,

revend. icd t ion  du  spec t , ,c IÈ  (c f :  tou tes  l -es  rcvend icL t j .ons  des  synd ic ; r ts  sur  Ie  p lan

ex t r : , - t re r ,  i -  j - l  :  I r ,  cu l tu re ,  l r in fo rmat ion  r rob jec t iver ' ,  1 'ense ignement  pour  tou t  Ie

monde,  p lus  de  b ien-ô t re  cn  ob je ts  narchand ises ,  de"mei . I leurs r r  Programmes de té Ic '  des

Lo is i rs  mieux  orqan isés ,  c tc .  .  .  )
Ces  revdnd ic r t ions  sont  insép i r : :b les  des  revend ica t ions  synd ic ' : I cs  dans  I rus ine ,  e l les

assurent  1e  main t j -en  du  pouvo i r  synd ica l  e t  Ié  cont inu j - tÉ  du  mensonge;  ma is  d i :ns  L i r

v ie  auot id ienne ex t rc - t r . . va i l - .  J .e  Tensonqe dcs  bu leaucra tcs  es t  encore  inoraan isd- .  sans

-e@j !æ.  ( i I  . l i : i ssc  J . -  p I . : . ce  à  I 'E t . t  e t  ,u  C. 'p i t . , ] ,  m i lg rd  I re f fo r t  des  synd ic i ts
pour j-nstituer des organisations syndj-ccJ-es des Ioisirs) D-ns J-es temPs ct di.çs J.es

] i c u x  e x t r - - t r . v . . i I  ( c ' e s t - à - d i n  d l n s . i -  v i l l u ,  d i n s  L -  r u - '  u t c . . . )  - :
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t|out sehble sc fondr" encore un peu dans un repessionnemBnt æElEilgr les séPerations
ne sont pas ;!rygllglgggt et tot-Iement indfuassables: LES RUES N' ONT PAS DE MURS ET
LES I"IURs DEs USINE-C QUI LES BORJENÏ OIJT DES OREILLES.

N O Ï E X Y Z
Maj ,s  en nême temps,  J .es us ines ex is ten! ;  e t  les lu t tes actuel les (grèves

sauvages, par exemple) sont un moment important et inévitable dans le mouvemerit. Encore
myst ! - f iées,  ces lu t tes ne ser . ' rb lcnt ,  justemen$'  pouvoi r  ê t re dépassées que Par  Ie  retour
dans 1 'us ine du mouvement  ouvr ier  soc ia l -urbÉj in ;  crest  ce qui  est  dÉjà entamé de f ,açon
encore pëirtielle ou incohérente par )-es sabotages et toutes critiques un actcs du travail
et des syndic.rts.

i I

(Va ience,  en  f '  occurence )

En lv la i  68 ,  à  Va lence (ça  a  é té  . le  cas  approx imat i f  de  tou t rs  les  pe t i -

tes vi-l les) .Ies usines ont étÉ occupées par les syndicôts, ,1-Ér rue et les autres l ieux

socii.:qx, par le- pouvoir Ces loisirs (maiscrns des jeunes €t de 1è culture, Fcdération des

oeuvres lËQues, etc...) c|est_::àj=i-re que-L! M ll lgli l i- lgcupée gue le ternps de oi,isse! de

I ' u s i n e  à  L ' u s i n e .  o u  à  L a  M . J . C .  !

Ma is  seu lemen;  pour  les  i .n te l lec tue ts ,  po l i t i c iens ,  n i l i tan ts '  gauch is tes ,  f l i cs ,  curés ,

e tc . , .  qu i .  essaya i -en t  de  sauvcr  leurs  meubLes en  lançônt  des  appe. ls  au  peup le  à  ven i r

-{igcglpg (? ) dcns }gg I 'I.J.C. ' se,Lle des "fêtesrr (en y remplaçant 1es ba.ls pouvant deve-

nir des l ieux de subversion -voir Archinoj-r no3- par des parlotes de spécialistes en tous

genre :  ) .  lqa is  Ie  "peupte"  ne  v in t  pas  (ou  peu,  un iquement  les  adhérents  de  I -  M.J .C.  e t  r  
-

que- l -ques"  so f i t . r i res  de  lc  consc ience immédie te" ) . .

Les jeunes proJ-os, cn génÉrai", arprès avoir érré dans 1es rues qui ne se repassionnaient

déc idérnent  pas ,  (e t  c 'es t  J -à ,  me sernb le - t - i J .  le  noeud de  1réchec) ,  se  t j - rè ren t  à  la  can- -

"ees9-E9gr--E.-æ9..
Jamai-s on avàit É:utrnt baise entre jeunes ouvriers et ouvrières (ou ernployés divers)' mais

hors des q9lneg , Ioild,qq .l lg|lgg : faut croile que contrairement à ce que pretend , '- | I .5.

(  In te rna t i -onna le  S i tu . , t ionn is te  )  ç i - l  ne  fa i t  pas  jou i r  Ies  gens  de  b ; , i ser  sur  les  mach ines l . . .

A remarquer, donc, comme le pouvoir du capital stopPe toute activitÉ de

" Io is i rs I  e t  I ro rgan isa t ion  hêb i tu . rL le  de  Ia  l l i e r r  des  tues ,  Io rqurune grève gÉnéra Ie

dramp1eur  es t  déc lanchee,  car  lê  subve- . : io^  du  réseau soc ia l -u rbê , in  es t  ' i t rop  fac i lement "

poss ib le .



42

I I  s rao i t  oour  Ie  Douvo i r  de  fa i re  Le  v ide  dans  dans  les  rues  e t  de  fa i re  en t re r

en  fonc t ion ,  t rès  v i te ,  ses  spéc ia l i s tes .  Une l l . J .C.  qu i  se  met  en  qrève pos i t i ve .

c res t  Les  synd ica ts  e t  -LJ  bourgeo is ie  q r i ,  m is  à  maf  Por  I .  g rève  généra le '  dép la -

cent  une par t ie  de  leurs  fo rces  des  us ines  dêns  ce t te  [1 .J .C.  ( Ics  to is i rs )1  en  même

ternps  c res t  un  dés i r  de  .Lu t te  des  adhérents  de  Ia  F l .J 'C .  con t re  le  pouvo i - r  (de  même,

b ien  sûr ,  pour  Ies  occupat ions  drus j -ne) ,  mê. is  dés i r  e t  lu t te  to ta l ,cment  myst i f j -és

e n  M e i  6 8 .  T o u t  c c  q u i  s ' e s t  f a i t  o u  d i t  d a n s  I . l  l 4 . J . C .  n ' é t a i t  p a s  f o r c É m e n t  d u  c ô t é

du pouvo l r  récupére teur ,  ma is  nous  é t ions  récupérés  à  par t i r  du  moment  où  ne  s res t

pas  posé pra t iquement  le  p rob lème dc  Ia  récupéra t ion ,  c res t -à -d i re  auss i  le  Prob lème

de la  subvers ion ,  c res t -à -d i re  de  Ia  réa l i sa t ion  de  nous-mêrnes .  La  M.J .C.  (e t  son

fonc t j -onnement  )  a  é té  Ia  rÉa l i té  soec tacu l -a i re  qu i  s res t  ins ta l lée  à  no t re  p lace .

F i ^ - 1 - - - ^ +  à  \ / = l - ^ - . .  ^ -  M . i  A P  t -  - r = + j ^ , , -  d e S  j u u n e S  p r o L o s  ô  e n c o r L  é t é

dans les  l im i tes  du  pouvo i r  cap i ta l i s te  qu i  do t  ccpendant  céder  un  peu de  te r la : -n

répress i f .  (En ce  qu i  concernÉ Ia  sexua l i té ,  rna is  vu  La  s i tua t ion  e t  Les  Par tena i res t

ce t te  lu t te  sexue l le  t radu isa i t  un

. )

Les  I im i tes  des  fu t ies  é ta ien t  inscr i tes  dans  le  manque de  compréhens j -on  par  1es

jeunes prolos ao ." quti ls 
"r""it. 

, de ce qui étuit 14!4!g!!ggg!g

jgg ,  e t  par , l rabsence,  généra lement ,  de  lu t tes  rée1J-es  dans  Ie  réseau soc j -a i -u rba in

avant  Ma i .

Ctes t  jus tenent  cc  qu i  cs t  en  t ra in  de  changcr  (ne  pes  inscr i re  sur  son c , l rne t  de

change,  monoÉt . - r i ru  ou  po t i t ique)  Voyons un  peu comrncnt '  p i r  uxemple .

I I I  La  qarc  de  V i lencc  r . rn  peu dé tournée I 'écé  dcrn ic r  (69)

'r A 1ù gaxe comme à Ii gare "

L .  Tro tsky  (ex t ra i t  du  pc t i t  p réc is  sur  1a  mi l - i ta r i sa t ion  du  t rava i l

et Ic trav.Jj-l- de Iu mi-Litarisetion )

Au début  ju i l lu t  69 ,  on  s 'cs t  re t touvé une pe t i te  bande de  t rava i l l -eurs

ou travail leursllmatginauxr' , à ne ptls avoir assez de pognon pour se payer des vacances

(à  par t ,  pour  cer ta ins ,  que lques  jours  i c i  ou  J -à)  .  Auss i  on  a  essayé de  ne  pas  t rop

se fa i re  ch ie r  à  Va lence,

Ve lence es t  une v i l le  où  le  cent re  d ran imat ion  se  s i tu { :  au tour  de  la  gare  :  v i l le  de

passage pour  les  vacances  sur  l -a  rou te  du  sud,  les  jeunes  va len t ino is  t ra inent ,  sur tou t

I  | é + é  r l â n ê  | â  d ! r .  c , r c  . È ^ - r -  1 , , -  À i - + - ô + ^
r u  g ! - ! L  t
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Dès l rh iver ,  on  é tô i t  que lques  uns  à  avo i r  p r is  comme b is t ro t  hab i tue l ,  J -e  bu f fe t

de  la  gare .  De p lus  en  p lus ,  d rau t res  copa ins  pro los  é ta ien t  venus  dans  ce  l ieu

qur i l s  év i ta ien t  aupêravant  car  Ia  cL ien tèLe é ta i t  cons t i tuéc  par  de  jeunes  pe t i t s

bourgeois. Au printempsr ceux-ci avaient plus ou moj,ns foutu le camp (à cause de notre

présence régu l iè re  e t  choquante) ,  é rn ig ran t  dans  un  beau b is t ro t t '  récemment  rénové,  face

à la gare. Et, .-,u début juilJ-et, nous étions entre nous et avec des voyageurs en at-

ten te  d r  un  t ra in .

Les buffets, conme chercun sait, communiquent généralement avec les quais de gare et

1es  sa l - les  d rc t ten te .  Auss i  a t t i rés  p ,3 r  I r inconnu de  La  fou le  de  voyageurs ,  pour  d ra-

guer (eh oui!, cher intellcctuel gauchiste-radi.cal, crest con de draguer, e;! ' .31g;

vait ouelque chose oratiouement! Mais on en était Ià pour pouvoir bcriser et sentir une

présence féninine de temps en temps car nous étions un groupe exclusivenent masculin,

à  par t  que lquefo is  unc  ou  deux  f i l l es ) .  0n  r r  cu  v i te  fa i t  de  f ranch i r  Ia  por te  de  com-

nun ica t ion  - ' r in te rd i t  sans  t j - t ru  de  t ranspor t r ' -  e t  nous  inves t iss ions  ' ren  nesser r leg

l ieux  (en t re  5 ,  6  e t  une v ing ta inc  au  p . lus  fo r t  du  groupe) .

Que fai-re dans une s!rl l{..r drattente et sur des quais de gare, I icux de temps morts Bt

to to lement  dépass ionnés por  dé f i .n i t ion?

0n chercha i t  donc  des  f i l l es  (vo i r  la  su i te ) ,  on  chercha j . t  d rau t res  gens ;  à  v iv re  d raw-

t resr r t rucs  pas  t rop  ch ian ts .  0n  s res t  rn i .s  à  déconner ,  à  r igo le r ,  à  in te rpe l te r  joyeu-

sement et irnpersonneJ.Iement (sans les agresser) les voyageurs qui, pour Ia plupart,

a t tenda icn t  t r i s tement  l i :u r  t re in ,  s r ignorènt  l -es  uns  lus  Éut res  :  r rsa l les  d ra t ten te ,

l ieux  de  rendez-vous  où  personne ne  se  rcncont re .  A  vo i r  Ia  tê te  des  gens ,  fau t  c ro i l :e

que Ie  dépar t  pour  les  vêconcus  c 'es t  pas  une par t i c  dc  p la is i ! . . .  f s t -ce  que Les  ga-

res doivent êtrc des l j-eux où on se fait chier, pas prévus pour rigoler rnais pour en-

mener  des  t roupeaux lo in  de  Ieur  parcage hab i tueL,  vers  d rau t res  percages ?  Et  b ien ,

nous ,  on  a  env ie  de  r igo le r  un  peu! . - . . r '  Facc  à  nous  des  gens  sor tan t  de  leur  lé tharg ie ,

é tonnés. . .  ' rmo is  quo i? r ' . . .  e t  re tomb-ant ,  pour  cer ta ins ,  v i te  cn  ennu i  ou  en  somnei l  l  e t

ces  v isages  ( in )cxpress i fs  :  r renco le  de  jeuncs  cons  qu i .  v iennent  fou t re  Le  borde l ,  i l s

sont bouués ou crest des gauchistesrr, notrc rôIe j-mmédiatemcnt pl-ôqué : laggg ou

spéc ia l i s tss  en  contes ta t j .on  n tau t res  sont  réve i l lés  pour  de  bon,  e t  ces  v isages  expree-

s i fs  :  " t iens ,  i l -  se  passe que lque choser ' ,  ces  regards  c ro isés  :  l r in té rê t ,  I rapprobat  -

ion  -  i l s  causent  du  peup le ,  les  idéo logues,  c 'es t  tou t  ce  qur i . Ie  savÊnt  f - i re  I  Ina iE

ôous, ' r  l ,éa  - :g roJ .os ,  .oogcôusc ;  e t  vous  les  p ro los ,  vous  caua l jz  :  on  es t  des  non-voyageurs ,

vous êtes des anti-voyageurs r gll_gg_@, on est tous des insupportants de cette

merde !

Ces  regerds  qu i  ne  s 'Év i ten t  p lus  iné luc tab lement  ou  qu i  s rév i . ten t  t rop  v i te  de  se  sen-

t i r  ma]  de  s rév i te r .  P igé  !
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Et r ,pcr fo is ,  L ,n  échange des  mocs ,  avec  no t re  bouche,  par -dessus  lcs  bancs  qu i  ne  les

f igent  ; . r iu : ,  [ .4  sa ] - - l -e  d re t te r ' te  dev ien t  p réssée,  s ren ime,  ce  nres t  p lus  une ég l i se

cù J -es  gens  chr -choten t ,  où  ssu ls  Iea  gar ins  c r ien t ,  pJ .eureFt ,  r ien t ,  0h  !  lh  !

0n  a  ccrn l r  a ; ' .ns i  pJ -us ieu . -s  (an t i )  voyageurs ,  passê des  moments  in té resscnts  avec  BUX.

ûn a  r , rêmr :  re t rouv3 deux  ou  t ro is  fo is  un  jeune employé des  P,T ,T .  qu i ,  bcssant  dans

l-a Loire et habr-tant à I 'Jînes, pesseit régulièrement une heure ou detrx à Valerrce en

r r i : t ten t  e r r  r l :  s i l  ca jÈesr : i tdancc .

I '  l -a  be isson dont  ie  me chauf fc  n texc lu t  Des  l -a  lu t te  de  c lessesr l

K .  M a r x .

Le : 'ô Ie  d r iv rognes que cer ia ins  nous  eva ien t  a t t r ibué  ne  nous  empêch. r ien t  pas ,

rl-- t=.-p:; c,r ter,rp^, ci 'Sltz effectivement bourrés, A un certain noment, on a nêmc tranl-

îo;:r.é l l ,a sal.lr: drattente cn un "bar sauv.rgerr où on apportait nos J-itres, invitant

ur : r ta i i :  voyageu l l i  à  bc i rÊ  un  canon evec  nous .  Deux ou  t ro is  fo j -s ,  on  a  mêrne un  peu

' lÉ tour , r r -  ie  bu î fe t  F1  y  apoor tan t  de  la  bouf fe  e t  des  l i tnes  eF grande q0ant i té ,

(un  ;cpa in  cu is tû t  Cans un  resr ,eur i r r t  é i ;a i t  le  p r inc ipa-  iourn isseur ,  - i l  s res t  d ra i l -

r ieL , : i  i ' - l i t  v i -c j ' . . : r  i ,  . ia  f  in  le  1 'é té ,  ses  .vo ls  ëyênt  é té  découve: tc )  .  Dr r : :  tabJées  de

I5 ,  2 [ t  p : rsonn. ]s  é ta ien t  a ins i  cc , rs t i iuées  avcc  J -a  compl ic j . té  ac t j -ve  drun  serveur ,  e t ,

r ;e , l  Le .  ie , i i - ' uc  d rur r  c le - ; "d i rec t r :u rs '  c iu  bu f feb ;  ce lu i - - là  venant  bo i re ,  en  douce,  un  pe-

- l - - i  ccu , r  c \ ' , rc  r r 'L f .  cc r - ' r i -e i  cn  eyant  b ien  env ie ,  ma is  n rosant  t ransgresser  sa  fonc-

t ion  à  se  po i r r , l  .

" !., j. gCry-aygln u._Ug_-tgCj3aCSS 
"t_té " 

l1e9e nt dee c orn e s en

.fr_i_I;!ggntm-a-_ggregogleu{_ joui_ge_Lilsridiculisglmoj

i : ré t i c r ,  cc  que Ia  léqcnde mûme de ma femme n tava i t  ia rna is

gg-;;lajlisÊrI
Le chef de gar:e

0n vena i t  donc  cherchr . ; : :  des  f i l l es ,  0n  s res t  heurcé ,  t rèa  souvent ,  au  masque

f t : lné  c ie  ' r in i - : reu te : ' ,  dc  ne iès  t tçn  ma- l -  de  vacancesr r  (avo i r  env ie  d tê t re  en  vacances

es t nolmal, mais cette envie pro,iuit ar. 'csi Irattitude qui consS-ste à Àglg-tÈcAsgns-

-tamneltl: au lendclgb. un piaisi-r reletif ; rrêtre en miri de vacarrcesrr ciest aussi rrê-

vo j - r  ma l  au>:  vacances" )  e t  qu  pnssen:  Cra i .L leurs  la  to ta l i té  de  leur  v ie  à  fa i re  Ie

gueuJ.e  à  ce  qu i  r ,a  à  l tencont re  du  carac tère  f igé  des  choses  p lod i i t  par  le  sys tèrne

nCme.
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Et ,  pu is ,  on  a  t rouv i ,  3uss i ,  d .s  f i - lLus  in tu ressdntes  L t  in tÉressér . :s  , rvec  qu i  on  a

eu que lques  leppor ts ;  ces  rôppor ts  fa is .  a ien t  que,  per fo is ,  e l l ,es  Loupa ien t  l -eu !

t r a i n p o u r l L q U Ù ] . c I 1 e S e t C i e n t e n 3 t t e r ] t L ' j ; c | e s i - à - d i r e q u l u I l e s n @ '

r ien  :  vo i r  tL  t r . r in ,  l c  c i rsquet te  du  cont rô IÈur  ou  lÉ  cu ]  dcs  v . ,chus  (cLLcs  se  tour -

nsn t  ma in tcnant  qu .nd  pèssc  un  t re in ,  u I I ' s  . ,uss i  Én on t  res  l -ss  cornes  dcs  voyages) .

Les  f i l l es  s rcn  fou te ien t ,  t j l . l es  . rv . r ien t  p lus  ou  moj -ns  de  p la i -s i . r  (nous  euss i ,  mon

cher .  . .  )  c t  c r i t iqu t : ien t  EEgL lWL I 'o rgan is t : t ion  de  leur  v i r  p . r r  l c  pouvo i r ;  ce

qu i  leur  eura i t  pc ru  inenv is i rgc .b l ,  quu.Lqucs  ins tan ts  êupar rvûnt  ( Iouper  "consc ium-

ment "  l l l eur t ' t ra in  )  Iuur  para issa i t  eLors  tou t  à  f ; . i t  na ture . l - ,  C 'es t  a i -ns i .  qurune f i l . l e ,

en  f in  de  vac ; rnces ,  a  passé une nu i t  e t  une mat inée evec  moi ,  xepoussant  d 'une jour -

n é e  s a  r c n t r É e  a u  b o u l o t  ( e L L e  b o s s a i t  à  I , : 5 . N . C . F .  d e  S t r a s b o u r g  : 0 h ,  i r o n i e  d u

r u s s o r t  d u  p l . i s i r  ! ) .  C r u s t  a u s s i  I à  q u e  j r a i  c o n n u  C l a i r c r  s i  v o u s  n c  s ê v e z  p a s  q u i

c ' u s t ,  ç a  f a i t  r i e n ,  m o i  j c  s À i s  !

Tout  ce  remue-ménege ( I r :  menagc du  pouvo j - r )  nous  e  Év idammcnt  fa i t  f ro t te r

aux  cont rô lcurs  dc  . t :  g : re .  Deux a t t i tudes  choz  eux  :  deux  ou  t ro i -s ,  p lu tô t  b ienve i l - -

àaËÈs pour  nous ,  . rJ  dépar t ,  ou  le  devunant  r .u  f j - I  des  jours  e t  des  nu i ts ,  se  t rouvè-

ren t  p ra t iquement  conrp l i ces  de  nos  ec tes ,  ne  nous  f : i s ;n t  pos  ch iu r  ddns  Lcu!  bou lo t

de  cont rô le  des  t i cke ts  (on  nren  cv . i i t  év idemment  pas) ,  nous  fa isern t  même par fo is ,

pénét re r  sur  Ies  Qu; , i s  p : .1  L ren t rde  o f f i c ie l l c ,  r . i  t  d iscu te ien t  , rvec  nous .  I I s  1 : i ss -

a ien t  a ins i ,  un  peu,  Ieur  rô1e de  f l i ca i l lons .  Les  au t rcs ,  ; ru  cont ra i te , -  fes  P fus

nornbreux-  conscrva ien t  ce  rô . Ie  e t  1 'cxurç . r ien t  consc iemment ,  d ro i r  p r ise  de  gueu le ,

begar res  év i têes  de  jus tesse e t  bagar re  non év i tée  où  un  cor , t rôJ-eur  s res t  fa i t  casser

la -gueu le  pa l  un  copa i -n  qu i  bossa i t  d ra i l - ] surs  au  bu f fe t  e t  qu i  s res t  fa j - t  v ider  à  Ia

s u i t e  d e  ç a .  A p p e l s ,  p ' - r r f o i s ,  d c s  f L i c s  5 . 1 \ . C . F .  : u x  f l i c s  d e  f i ,  p x é f e c t u r e  d a n s  I e

rne i l leure  coord inc t ion  des  pouvo i rs  répress i fs  ù t  cÈr tJ in€  dren t lc  nous  embarqués  au

commissa l ia t .

Quent  aux  employés  des  qua is ,  iLs  nous  vc . rya j -en t  d 'une façon p lu tô t  sympa

mais  nous  avons  EU peu de  rappor ts  d i rec ta  avoc  € . rJX.  5 i  ce  nres t  lo rs  de  Lo  grève

d e s r o u I a n t s , d é b u t s e p t e r n b r e , o ù U @ g f U t n e t t e m e n t v i s i b . l e d a n s

ces  lappor ts  face ,  par  exemple ,  à  cer te ins  bourgeo is  e t  bourgeo ises  qu i ,  à  I t c f fu t  du

moindre  t ra in ,  gueu la ien t  que des  rnecs  a ien t  p iqué leur  p lace  réservée en  première

cJ-êsse.  I I  y  ov , . i t  à  ces  ins tan ts  un  pe t i !  J i r  dL  l -ynch. . rge  qu i  f -Lo t të j . t  sur  Les  qua is

de Ia  gare  -év i té ,  en  por t ie ,  por  le  dépar t  f in r l  des  t ra ins-  e t  auss i  un  pe t i t  e i r  de

fê te  car  les  au t res  voyageurs  n té tê ien t  pas  fo rcén ien t  rnéconten ts  de  ces  temps dr inor -

gan ise t ion  :  l rabsence-de t ra i  ns  nous  pemet ta i - t  encore  p lus  fac i lement  de  d iscu ter ,

de  déconner  rvec  eux  e t  ôvec  les  empl -oyés  des  qua is  qu i  venô ien t  souvent  nous  re jo in -  -

d r e .
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,  Toute cet te pér iode vécue,  en par t ie ,  dans 1ê gare a été t :uss i  t rès in téres--

sante,  b ien sûr ,  dans rnes rappor ts  avec les copar ins,  que,  pour  cer ta ins,  je  connais=

sei -s  peu,  ou drautres,  seulenent  de vue,  et  avec lesquels  je ,me suis  ret rouvé prat i -

quement dans un même mouvement de vie à partir drune situation socj-aLe et de vie

commune.

t rEt  mon cu1,  crest  du par ia  ?"

Extrait des pensées secrètes de flao-Tsé-Touno

Enf in ,  e t  à  p ropos  des  f i l l es  rencont rées  avec  qu i  on  a ,  ou  pas ,  ba isé ,  une

anecdote  mar ran te  (ma is  pas  tan t  que.ça  lnecdot j -que e t  mar ran t ) .

Deux copains ouvriers rrdr.rguentrr une fi l l-e qui attend un traj.n au buffet, i ls discu-

tent Ionguement evec elle et J,ui proposent de passer .l-a nuit à Valence et donc, taci-

tement ,  de  ba iser  avec  eux  -ou  avec  I run  dreux-  EL le  re fuse  gent iment  ma is  e l - Ie  re fuse .

0r  la  f i l fe  es t  une mao is te  de  La  G.P.  e t  les  copa ins  sont ,  l tun  por tuga is ,  e t  l rau t re

al-gÉrien; et quand on sait la privj-légisa tion des travaiLleurs irnmigrés par l-es mao-

is tes ,  I 'amour  qur i l s  ou  e l les  Leur  por ten t ,  çer  peut  para i t re  surprenant ,  non ?  Les

copa ina ,  1à ,  p roposa ien t  un  rappor t  huna i ,n ,  d i rec t ,  éga l ,  i l s  ne  demanda ien t  pas  de

cav ia r  de  chez  Fauchon,  pas  à  tpprendre  à  L i re  Ie  f rançô is  ( i l s  sava ien t ,  tou t  de  mê-

me) ,  pas  à  comprendre  qur i l s  é ta ien t  exp lo i tés ,  non,  un  rappor t  tou t  s i rnp le ,  tou t

bê te  où  }esPor tena i res  on t  à  donner  e t  à  recevo i . r .  Ah  !  l ,4a is  c res t  que là ,  i l s  n ré-

ta ien t  p lus  Ies  pouvres ,  les  ignorants ,  les  sous-consommateurs ,  Ies ; !g ! ! !g ,  Ies

i rnmigrés  pour  tou t  d i re ,c res t ,  qur i l s  na  cons idèra ien t  pas  Ia  f i t J -e  en  tan t_que.mi l i -

tante polit ique, étudiante ou prof, mais comme une fernmg et peut-être, mÊne, comme

un pro lo  dans  la  nesure  où  même I rac te  de  fo i re  l remour  vous  conserve  dans  vo t re  é ta t

soc ia l  dans  1a  soc ié té  du  cap i . ta l  (e t ,  eux ,  en  savent  que lque chose,  même en négat i f )

E t ,  sor t ie  de  3 t  Ë :  hère  po l i t ique ,  pensez  comme e l le  é ta i t  paumée,  la  pauvre l  car  ce

nté ta i t  pas  en  tan t  que fe rnme qure l le  re fusa i t  (ce  qu i  aure i t  é té  nor rna l )  ma is ,  v is i , -

blement en tant que militante : si ça avait été en service commandé, elle aurait pu

se sacr i f ie r  pour  la  cause (ça  s res t  dé jà  fa i t ) ,  ba iser  oo l i t iquement  ( Ia  po l i t i sa t ion

de La  v ie  quot id ienne,  quo i  ! )

Quant  à  mo i ,  je  pouva is  p ré tendre ,  à  Ia  l im i te ,  à  p l6de compréhens ion  de  sa  per t  :

ma is  ou i ,  au  cours  du  bre f  pessage que j ra i  eu  dans  ce t te  h is to i re  ( jusque Là  je  d is -

c u t a i s  a v e c  d r ô u t r e s  c o p . r i n s ,  à  l r a u t r e  b o u t  d c  L c  s o l l e )  j r a i  v u  s r a l l . u m e r  q u e l q u e

in té rê t  sexue l  dans  ses  yeux . iusque 1à  ( in )express i fs  de  son mi l i t .n t i sme,  car  f j .gurez-

vous que cette breve fi l le a fini pal me plaquer (à cause de quel-ques remarques crit j--

ques  sur  ce  qu 'e I Ie  d isa i t )  Ie  rô Ie  de  mi l i tan t  aner rch is te  auprès  du  sous-Dro . l -é ta r ia t

i -nmigré  ! !  E t  en t re  bons  n i t i tan ts  au  serv ice  de  1 :  même bonne cause,  y ra  tou jours
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tnoysn de  s ren tcndre  s rp i rs  ?  CràvL gs fç rpc  I  J ' , r i  v i tg  d t l scnch: rn té  son r t rÊve ' r  d run i té

idÉo log iquc  ( t ,on  v , . rg in  pu{ r  I ' i déo log ic  ! )  t l l . ,  i i  p r i : ;  sor i  t r . r in  r - t  consetvé  son misé-

rable r6]e quotidicn.

rrtlencontrurrt '.:s p.ruvrss, nil i trntc, tu pourr.:s . luur fourguer du ccviitr ou du -

I ra lphabet ,  c rg  paeudos vo ls  à  1 . :  bourgeo is i r : ,  ma is  tu  nc  pour ras  j tma is  l ,es  rÈncon-

trcf dirns }uurs dr:,sirs ut di:ns Lss tirns ! Vosrrrenc urr tresrr se situeront toujouls

dans tes i,ntr ':rtts d t intclL-ctuellc en quCto dri nouvcnux pouvcj.rs, intÉ:ôts cr:]onisa-

teurs  de  leurs  dÉs i rs  qu i  nc  aont  p i rs  pJ .us  drô t ru  secourus  qur :  d rê t re  immigrÉs  ou

t rava i l leurs .

Posr toute c?irespondance
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